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LECHEVALIER be MON THERMEL.

(FRAGMENT. )

chevalier de Monthermel avait tenu

ad'stingue à la cour de Louis XVI

et qui isi cas de son mt.ui Maimaity (
et de son dévouement

jte comme officier,

comme gentilhomme. En 89, le chevalier

évait simple brigadier dans les gardes de:

monsieur, frêre du roi 3 mais il avait cu

plusieurs fais l’occasion cle donner aux

princes etau muaarue luisméme dos tés

mognges de gun zéle, De funestes év

nemtens, dont le récit appartient à l’histoire,

ne fandérent pas à lui fournir l’occasion de

montrer 204 AMachement sas bornes uux

isfortunés princes qu'il servait. M. Mont-

fennel était du nombre des gardes-due

coms qui se firent lacher sur les marches!

du château de Versailles, pour en défenire

V'entrée contre une horde de forcéués qui

venaient enlever la famille royale, Le che-

valier, rolevé sauglantet couvert de bles-,

wires du champ de bataille où il avait été

laisé pour mort, dut son salut à un Lou-

Jonger de Versulles, que la cwmiosite seule

avait uticé près du château. Ce brave
homme, qui avait remarqué quelques si-

gaes de vis dans ce corps meuriri et dé-
pouitlé qui gisait sur lo marbre du perrou,
eut la présence d'esprit de te couvrir d’une
partie de ges vêtemens; puis it l’emportu

comme sl eût été un homme du peuple
blessé dans ln melee. :

, Musi"honns amvre que lè rave a7ri-

 

san avait entreprise était plus difliciie à ne
eon lie qu'il ne l'avait supposé. Le mori-
bond réclamait les soins les plus pressants ;
À fallait qu’un chirurgien pansät ses bles—
sures, etle traitement devait en être long.
-eci n'était pas un emlharras capañle de
paralyset la brans volonté du boulanger
qui avait dans sn maison assez ds pa
pane tin fiôts de plus ; mais cet hôte n’etait
rien moins qu’un pro-crit. Révéler sa qua-

 

Hé, c'était le livrer à la mort qui venait,
de l'épargaer à grand'prine ; l’introduire
dans va maigon, c'était s'expuser au risque
d'être déclaré «uspeet, titre qui était à peu
près l'équivalent d'une condamnation à
mort,
Ihonnéte boulanger faisait ces sinistres

télexions en ployant sous le poids dufar-
dzau qu'il poztaît dans larue. Un incident
imttendu fit cesser tous d’un coup sa per-
p'exité en le forçant à l’improviste à pren-
dre un parti décisi(. Un nouvel adjoint à
la mairis de Versailles, qui retournait chez-
lui, le rencontra chemin faisant.

— Qu'est-ceci ? dit le magistrat en abor-
dant l'artisan.
~ Hélas, mon bon M. Soverin, dit le

boulanger, ne le reconnaissez-vous pas 1
det le corps d’un de mes ouvriers qui
vent d'être blessé dans cette infernale
Riêlée.
— C’est vous, maître Rameau ? répon-

ditadjoint. Je suis fâché de voir votre
savrier dons une pareille détreste, car il pa-
nilplue mort que vif ; mnis, pour dire In
vérité, monvoisin, je ne reconnais point
les traits d’Eustache qui m’apporte mon
Jain tousles matins.
— Aussi n'est-ce point lui, murmur le
vlanger en frémissant de la remarque, ni
bastion non plus ; ils sont tous deux au:

thâteau, les faintans, tandis que leur mai-
Ve est dans l’embarras.
— Mais si ce n’est ni Enstache ni Sé-

astien, qu'est-ce done que ce blessé 7 re-
Fit le soupgonneux adjoint.
_— Heélas ! hitlas ! mon digne M. Seve-'
Th, C’est mille fois pire que cela ! et voyez
Un peu quel malheur pour ma famille, si ce ;
malheureux homme venait à mourir, Ce

tal | que le prétendude ma fille,|
Qui vient d'arriver de Paris pour faire ln

Nest rien moins

hoce,

joi
vous queja vous aide ?
~ Mille

vouliez

de désastre irréparable ?
= Ii ne tiendra pas à moi qu’il ne vien-

Re à l’inatant, To vais aller moi-méme
ez M. Dutal ; il faut espérer qu’il tirera
allaire ce malheureux jeune homme...

Île journée, maître Rameau! Ma vie
elle durer cent ans, jamais je n’oublio-

Dè funestes évé- |

, Oh! le pauvre garçon ! s’écrin l’nd-
ntens'approchant du boulanger ; voulez-

le graces, monsieur, mais, si vous
buliez bien faire avertir M. Dutal, le chi-

ergien, avant de rentrer chez-vous, vous
me rendriez Unsignalé service ; car quisait
© qu'une minute de retard pourrait amener :

‘
i Tai le spectacle que jo viens d’avoir sous

: les yeux. Mais le satut de la liberté avan:
teclui des liumimnes ; c'est ma devise el

peels da tous les ions patriotzs,
Après avoie placé cete maxime pour

l'honneur del'écharpe dont il était revêtu,
| le magistrat, qui était plus pacifique et moins
démagogue qu'il n’afféetut de le parai-
tre, s'eloigna en toussant avec force pour té-
moiguer vu pou d'énergie et pour cacher
surtout l’émotion qui le dominait, Le hou-
langer, quoique épuisé de fatigue, hit le

[pas de son côté pourregagnerln maison, ot
| au bout de qu'Iques minutes, il eut le bon
sheur de se couvinncre, en déposant le corps
de l'officier dans son nérière-boutique, que sa

l bonne senvre ne serait pus vaine + le vlessé
© respirait encore, eilu moment où il fut éten.
du sur le lit de maître Rameau, il reprit an
peu connaissanve.

Le chirurgisn ve s2 ft pas attendre 5 mal-
heureusement il n'était pas soutiil avait
Javee fui un j'une étudiant endee

{qui était de ses parens et qu'il à
embiené avec lui duns Le pensée qu'il pour-

{ rait Lui être utile, où recevoir du moins une,
(pratique de pansement. Maitre Rameau
“frémt à lu vus de ces deux hisnmes 3 ear)

M. de Mouthermet, qui dans l'ao-envité des’
rues avait bien qui passer pour an prolétaire,;
avait du Hinge trop fin eLun2 coitfure trap!
soignée pour qu'un pût s'abuser sur son
rang.
— Estece li votr> gendre ? dit le chiur=®

gien d'an air étonné,
Le boulumger tressaillit, et ia jeune fille,

présents, regarda con pare Pen +
ihe,

— Je comprends, ajouta ls médecin 5 ily
est convenu que ret homme est le goudre
futur de M. Rameau.

Puis le praticien se tourna Vers son jeune
parent.

| — Vous m’enteadez, mon neveu! dit-il;
avec une gravité toute scholestique, souve=!
nez-vons que notre profcesion est Un sacor=*
dace doat la motudre iudiserttion souillerait,
ln sainteté. Le médecin doit tout voir, tout,
entendre, Ct ne fien dire : autrement com-,

ment justifierait=il lu confiance publie
que?
| Le chicurg'en, assisté de l'étu frant, com-|
i| menga le pansement. T1 secoua plusieurs
|) fois Tutête d’un a'r sinistre, poussa de pro-,
| fonds soupirs en examinant les Il
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WOSSUTES

-| dont M. de Monthermel était convert ; mais
auoiquielles fussout graves, aucune d'elles
n'était mortelle.

{ La cure du chevalier fut longue, plus ton-

| hor4 fait craindre : mais, à force de soins, M.
de Monthermel, qui avait une constitution:

| délicate, finit par reprendre assez de forces
pour quitter son lit; il endossa les habits

{ d'un simple profétaire, porta ses cheveux
| sans poudre, de gros soutiers ferrés; et, mal-
‘| grë ce déguisement, je ne sais quelle façon

et quelle physionomie particulières trahis-
aaient à chaque instant le g ntithomme, en-
fatiné parles circonstances qui contraigni-

i

+ + .
| vestissemens beatcoupplus pénibles que ces

lui=ta.
| “Quand M. de Monthermel fut en état de
| quitter lu maison du boulanger, un double
‘| obstacle s'opposât à la séparation du ronva-
;|lescent et de zon digne hôte.Cet obstacle pro-
venait,d'une part,de la position dangereuse du
chevalier en sa qualité de brigadier des gar.
des que leur résistance à l’irruption du pen-
ple au chateau de Versailles avait fait met-

| tre au ban de la nation. Peu d'entre ses
 

du6 octobre, et le petit nombre de ceux qui
avnient gurvéeu à leurs blessures avaient êté
jetés dans les prisons de Paris. Ou sait
quelle fut leur destinée. D'un autre côté,

i| pourle fiancé de sa fille ;ilne pouvait guère
l’en séparer sans que cette supercherie fut
nisément découverte, ct, dans ce cas, il
avait de terribles comptes à rendre de sx cons
duite. Ce péril était d'autant plus immi-
nent pour lui, qu'enréalité sa fille n’avait
Eté promise à personne et qu'il était facile
d'avoir la preuve que zon prétendu gendre
(qu’il disait fils d'un entrepreneur de bâti
mens à Paris) n’étuit qu’un personnage de
convention.

Heureusementle chevalier avait eul'idée
de contintier à porter fon prénom ct son
nom de famille, qui étaient Lucien Forget,

 
viendrait à être découvert, on ne pût arguer
contre lui un changement de noms. Cetic 

| futur, qui voulait donner les moyens de de

dcomme il pourra, mais j'ai bien peur qu’il

{que même que le chirurgien ne Pavait dat

/

rent tait d’autres de ses pareils à des tran]

frères d’armes avaient échappé au massacre

maitre Rameau avait fait passer son hôte’

afin que dans le cas où son déguisement

sWantreal,San
précautioncontribua ausalutde M, de Mon-
thermel et de maitre Rameau,

Lucien, dans ses conversations nvec les
voisins du boulanger, pariait de la fortune de
son père avec vie Vivacité afleetée; il avait
l'air d'exagèrer l'importance de ses entre-
prises, etil laissait cependant deviner que
cotte prospérité était tant soil peu compro-
mise par des créances dont le recouvrement
était d'antaut plus difficile que les débiteurs|
w'hatétaient point la France, On ne fut]
done pas étonné d'apprendre que l’établisse-|
ment de Lucien étant subordonné à ces rens
trées chanceuses, il serait probablement né-
cossaire que le gendre de M, Itumcaufit un
Voyage en Iollande. Lucien n’en parla
d’abord que comme d’une simple éventua-
lité, puis il déclara la chose indispensable,
et pour alter au devant de tous les sounguns,
il parut dispasé à n’entreprendre cette ex-
eursion qu'après la noce.

Maitre Rameau, qui était présent à l’en-
tretien, et qui comprenait jusqu’à un certain
point la tactique de son prétendu gendre

mauder, sans qu'on s’en Étonnât, un passe-

port pour l'étranger, cssuya de seconder ses
efforts pour ce qui concernait la dernière par-
fie de ses allégations qu'il trouvait par trop
hasardées.
— Non mon ami, lui dit-il, pas apres la

noce, Puisque sudois décidément aller à
Anvers pour presser le recouvrement des
somunes dues à ton père, il vaut mieux que
co voit avant le mariage. Voudrais-tu

— F5 Le Le juituctai Vus putr Célia don
bon père ; Louse n'âccompognera.
— Alors je n°y comprends plus rien, dis

sait en Ini-même le bou'anger qui cherchait
vainement à s'expliquer le but de ces témé-
raives discours. M. le chevalier s'en tirera

ne s'avance frop el qu’il ne reste à la
peine.

Les assistans, qui remarquaient facilement
le trouble et l'inquiétude de maître Rameau
trais qui t°en pouvaient pus tnterpréter les
motifs, suppossient que le voyage en ques-
tion déplaisait au père de Louiseset qu’on n°-
était pas bien d'accord sur les arrangemens
de famille qu’un mariage nécessite ordinai-
rement, Comme il y a toujours, grâce aux
imperfections du In pauvre humanité, quel-
que chose qui nous déplaît dans le bonheur
de nos amis et de nos proches, les voisins
échangesient entre eux de malins regards ef
se disaient en retournant chez eux: * Le
boulanger faitlà une triste nffaire ; vous
verrez que son gendre le mettra dans le pé-
trin.”

Pendant toute la nuit, Rumeau pensa aux
paroles incousidérées de son hôte. Il so
perdra, se divait-il, et moi avec lui. Il faut
absolument que nous ayons une explication
ensemble, et que nous avisions de concert
“aux moyens de nous séparer sans éveiller
les soupçons du voisinage.

quitterta fomme pendant la lune de miel 7,
+ ’ oy r

Tok mmm 

eg, BL Jugliet, 1838,
| soin de votre consentement avant de pousser
plus loin mes tentatives de salut. Grâce
sx paroles que j'ai seabed depuis quelque
“temps dausie voisinage et qui ne manque-
Front pas de porter leur fruit, l'adjoint qui
| demeure au bout de la rue, va savoir,
tr+ le sait pas déjà, que votre gendre futur a
des affiires à debrouiller à Anvers ; je n’au-
rai doye plus qu’à me présenter avec tous
et le premice voisin venu à la municipalité
pour obtenir un passe-jort en végle. 1! me
sera done facile de quitter 1a France ; minis
vous, mon généreux ami, je Vous laisserais

aisément ; car mion absence excitera des
soupçons,le commérage cherchera dus nli-
mens à sa Curiosité. On voudrit savoir si
noire prétendue alliance cet définitivement
rompne ; on s’enquerra de Pentrepreneur

qu’aujourd'hui, parce que wa présence at-
tire sur moi seul l'attention publique, ct la
malveillence dévoilern bien vite votre noble
conduits à mon égard. Tandis que, si mes
projets reçaivent, comme je l’espère, Votre
approbation, nous nous tirerons d'affaire en-
semble ; tuais, comme peu de mots sufliront
pour vous mettre au fit de mon plan de
ccunpagne, je vous prie d'attendre quelques
heures encore.
— Très volontiers, M. le chevalier, dit

maitre Rameau en s'inclinant respectucuse-

ment, je me retire. Cependant si c’eût été
uneffet de votre complaisance... pendant
que nous sommes seuls.

4 ex C'est judtemtent parce que. nous some
“messeuls qu jo ne vous tirarien quant’ a
présent ; nous avons hesoin d'un tiers dans
notre entreprise.
— Ÿ songez-voue, jeune homme? sé-

cria le boulanger en tresaillant comme sil
venait d'être piqué par un serpent. Un

Îtters dans une affaire oùil va pour nous de
la vic ct de la mort!
— Rassurez-vous, répondit le gentithoms

me avee un sourire mélancolique ; si mes
craintes n’avaicnt pour objet que non pro-
pre avenir, il y a long-temps que je vous
aurais débarrassé d’un hôte qui a eule mal.
heur d'nitifr 18*danger. ane. votre paisible
maison, quojgéffitc fût à l'insu de lui-môno
et par confEjd@fp sans saparticipation.Non,
non, mon chef Baio ; C’est sur vous

seul que porle  JiGtudes, ct c'est

pour votre sécurité queagkme propose de

comploter avec un auxililgg qui vous veut

du bien et qui est comme moi votre débi-

teur.
— Vous parlez en énigines, M. le che-

valier ; il est race que les débiteurs soient

animés de dicpositions franchement bien-

veillantes en faveur d'un créancier, quelle

que soit la nature des engagemens contrac-
tés. Mais n’en disons pas davantnge À pré-
sent, puisque votre intention west pas de

vous nuvrir à moi dans ret entretien. Quond

il vous plaira, je serai prêt à vous enten-

dre.

 
    
  
     | Le lendemain, le boulanger se présenta

‘(dans la petite chambre qui s2rvait d'asite au
noble seigneur de Monthermel ; commeil !
était grand matin, il trouva le chevalier en-
core oulit. _,
— De quoi est-il question ? dit-il en LA-

Lillant d’une manière cfrayante ; j'espère
que Ja voiture qui doit m’emmener à Anvers
n'est pas près de paitir ;
— Vous continuez la plaisanterie, M, let

chevalicr, répondit Rameau en rétabliesant

l’ordre d3 ses vêtemens que sa fuite préci-|

jipitée avait anpeu compromis Jen suis.

bien aise, car je n’aurai pas besoin de tran-

sition pour arriver au véritable motif de,

cette visite nn peu matinale. Jai à vous

[demander Pexplicution de ces bruits do
Voyage que vous répandez à desscin, comme

je le devine aisément. Vous voulez obtenir

un permis pour passerIn frontière, c'est|
bien ; vous digposez d'evanco vos batteries
dons le voisinage pour arriver jusqu'à l’au- ;

torité : c'est encore mieux, et je vous ap

prouve, entant que vous trouverez un ex-

pédient pour mettre à couvert la responsa-

bilité que j'ai contractée en vous rendant un

petit service, Mais je ne comprends pos le
motif qui vous à fait repousser hier Passis-

tance que je m'efforçaie de vous donner en

feignant de m’apposer à ce que votre voyage
fût entrepris après In noce.

| — Et je conçois votre étonnement, mon
digne ami, car vous ne pouvez guère devi-

ner toute la portée de mes projete; mais il
est temps que je vous en instruise, car nos
intérêts de conservation personnelle sont
tellementet si étroitement liés, que j'ai be-

 

 
Au moment où le boulanger fermait le

j plis doucement qu’il fui était possible la

porte de la chambre, des ronflemens énergi-

ques annonçaient déjà que le chevalier, on-
liant ses inquiétudes tant personnelles que

secoudnires, s'occupait à réparer In brèche

faite à zon sonnneil.

Lorsque la famille fut réunie pour le re-
pas du matin, M. de Monthermel, dont Pes-
tomac. était réglé, depuis sa convalescence,

sur un appétit méthodique et invariable,

de«cendit à lheure juste. 11 salua maitre

Rameauet sn fille avec le même abandon
quesi son espriteût été tout-à-fait dégagé
des préoccupations qui troublaient le pauvre
boulanger ; il enfallait bien cependant que
le chevalier éprouvât la tranquillité d'âme

qu'il lui convenait de faire paraître. Il
mangea comme de coutume, prodigua à la

jeune Louise ces petits soins empressés

qu’une dame a droit d’attendre d’un homme
bien tlevé, et que Mile Rameau recevait
avec un innocent orgueil ; il esanya même,

quoique inutilement, de stimuler Ju galt du

brave artisan, et fit à peu près tous les frais
de In conversation.

L'entretien roulait sur leur fortune récipro-
que ; le boulanger, suivant la coutume des
commerçant, refusait d'évaluer a sienne :
le chevalier, qui avait moins de discrétion
ou de retenue, comptait ves revenus avee
une singulière complaisance.
—"ello métairie, disuit-il, rapportait, bon

an mal an, six mille écus. Mais le métayer
était écrasé de charges; il s'arrangeait
pour être grélé tous les ans et pour obleidr
un dégrévement plus ou moins considérable  

dans un embareas dont vous ne sotiriez pas |;

Forget dont on ne s'est guère inquiété jus- 1!

LS

surle prix du bail. Cette forêt était d’un ree
veut plus sûr, mais on avait fait des coupe
récentes à compte sur Pemmeénagement la
rente fléchissait ; cependant l’intendant des
{biens de M. le chevalier prétendait que sa
! fortune ne pouvait pas être estimée à nwing
ide douze mile écus de revenus nets, ans
compter le traitement de brigadier ses gui les,
! qui complétait quarante bonnes mille livres
; à manger annucllement,
| —Onsait que l'honorable famille do
[ Monthermel est puissante et riche, répondit
{le boulanger en s'inclinant, M. Dumont, la
notaire, qui connaît de nom et de répula-
tion tout le personnel du chilean, prétend
que la fortune de M. le chevalier Ho manto à
cinquante tuille levres, ce qui est beau pour
un garçon qui n’a point de (.arens à coutenir
et qui a des geûts simples,
—Vous trouveriez donc, dit M. de Mon-

| thermel en cassant une noix avec lemanche
{de son couteau, que ce parti-là seraît avan-
‘lageux pour votre fille, si le mariage, dont
“le projet n’est qu’une feinte, devenait une

ji réalité 7
Louise cessa de rire tout d'un coupet

baissa les veux sur son nssictie.
—Permettez-moi de vous faire remarquer,

M. le chevolier, que la plaiennterie est un
pew haserdée, wurmusait le houlanger en
rougissant de meécontentement, Louise, nllez
à la boutique ; vous n’avez plug quefaire ici.

—Termeitez, s’écrin le chevalier en
retenant In jeune fille, nous ayons besoin de
mademoiselle bouiso pourla conférence que
je vous ni iromise, et que je viens Pantymel
a essepen do’Si abig.”
Veuillez donerépondre un peu catégorique-
tent à fa question que j'ai posée.
—Quoi ! sérieusement, M. le chevalier?
—T'eès sérieusement, M. Rameau.
—Mais songez donc.…
—Pas le moins du monde ; il west point

question de songer ici. Mu fortune vous
paraît-elle suffisante pour faire de moi votre
gendre 1... Voulez-vous te faire Phonteur
de me répondre oui on non, fout simple-
ment, pus autre chore. Isteco oni?
—Oui ; inais où voulez-vous en venir ?
—Patience, vous allez le savoir. J'ni

quarante ct un an, ct par conséquent je ne
suis plus de la première jeunesre, quoique
je sois nssez bien conservé pour mon âge ;
mnis uno demoiselle prudento et ange, lors,
qu’il est question pour elle de prendre une
détermination d’où dépund la tranquillité de
sa vie, doit cansuller le caretère et les
qualités snorales d’un homme avant de son-
ger aux agrémens extérieurs. La dispropor-
tion des âges doit être, j'en conviens, d’une
grave considération ; mais il arrivo parfois
que cele des fortunes et des rangs peut
rétablir la balance des compensations, Mo~
demoiselle Louise voudra-t-ellc bien me dire
franchement ce qu’elle penserait d’un mari
tel que moi ?…. La question, je le sens,cst au

nombre de celles dont la solution ne doit pas
être hâtée. Je vais meretirer dans ma cham-
bre, ajouta le chevalier en se levant de table,
et j'y uttendmi rans impatience, quoique
avec unvif intérêt, la réponse qu'on croira
devoir faire à ma demande.
En nchevant ces paroles, M. de Mon-

thermel sulun ses hôtes avec une déférence
affectucuse et tout autant de dignité que s’il
efit été sous les habits de cour, en présence
d’une famille de la plus grandedistinction,

Loraque ‘e gentilhomme fut sorts, maître
Rameauet va dille se regardèrent pendant
quelques sccondes sans ve dire un seul mot,
Louise, l'unique enfant d'un modeste mais
opulent prolétaire, nvait 616 élevée dans un
des meilleurs couvens de Versailles, et son
père n'avait rien négligé pour que son éduca-
tionfût complète ; quoique ron bon gens na-
tured lui eM (ait proscrire toutefois les arts
d'agrément, comme incompatibles avec In
position qui était destinée à lu jeunefille, sa
raison avait été soigneusement «léveloppée;
elle connaissait à ford tous les devoirs d’une
bonne ménagère, elle excellait dons les
ouvrages à l'aiguille qui n’ont point pour
objet les futilités d'une vie oisive. En un
wot, Louise possédait une instruction mixte
qui pouvait cmbellir une existenco de
simple bourgeoise, mais qui aurait égale-
ment suffi à la fille d’un gentdhoimme dont
les goûts eussent été simples et les habitudes
à l’abri des exigences luxueuses de l’époque.

Maître Rameau,qui accordait à juste titre
une confianceillimitée au discernement de
safille, et qui n’élait pas peu embarrassé du
rôle que lui assignaient les étranges propo-
sitions du chevaliez, attendait qu’elle parlét
la première ; mais Louise gardaitle silence   

)

Ty
em, À

py er

avec une medestie convenable à la position
où In demande de Ml.do Monthermet Pavait
placée. Il est juste de dire cependant qu’-
elle ne tômoignait aucune surprise.

— Manenfant, dit onfin M. Rameau en
pressant sa fille dans ses bras, j'ai peine,à
me persuader que sout ceci n’est puint Ÿe;
rêve.  Comprends-tu l’insigne honneur que
M, Te chovalier veut bien nous faire ca noba’
élovant jusqu’àlui ?
— Oui, mon père, mais je comprenda

aussi les sacrifices que M. Monthermel im-
posa À sonorgueil on w'abaissant jusqu'à
tous.
— Mais ce sacrifice

fille.

—Je ne pense point comme vous. Le
chevalier le regarde comine nécessaire, et il
à deux raisons pour cela,
Maître Rameauqui était loin de sattenère

À trouver dans sa fille une opposition rai-
sonnée à la demande de ron hidle, ot qui
avournit d'avance le bonheur inespérô-de
donner à sa chère Louise unillustre établis-
sement, pencha In tête sur sn poitrine en
voyant tous ges brillans châteaux en Espa-
que s’écrouler sous un eigno de la jeune
fille.
~ Je suis fichée, continua Louire en

remarquart ln pénible impression que ses
paroles produbvaient sur Peprit de gon pore,
Je suis fichée que nes oluervalions vous
aflligent, et je suis prête à vous obéir, ei

est valontaira, ta

 

 

vous décidez que je“doive accepier Ia pro-
position de M. de Monthermols +”
ob LeFLYeevierduntiem mn

de prendre aucune détermination, fous ex-
aminerons à loisir los motifs qui ont pu
engager M. de Monthermel à faire ce…lo
sacrifice d’un préjugé.
— N'appelez point préjugé éloignement

qu’éprouvent les nobles pour une mésalli-
anco ; vous êtes un hommo sage, mon
père ; votre bon sons vous n tenu en garde
jusqu'à présent contre les prétentions qu’on
suggère nu peuple ; il ne faut pas que Pin-
térêt de votre fille vous aveugle ct vous
fusse admettre ce principe d’¢galité qui doit
exister entre les hommes devant la loi, Muis
qui no peut pas plus s'établir dans les ronge
que dans les fortunes ot dung les iutelli-
gences. Sinotre pauvre voisin Benoît, le
‘cordonnier, que vous avez la bonté d'aider
quelquefois de vos sécoure, vous demandait
ma main, ne l’accuscriezevous pos d'une
présomption ridiculo ? ae
Le boulangerfit un signe de tête et'd’é=

pales qui encouragen sa fille à continuer. -
— Jai dit que le chevalier avait plu-

sieurs motifs pour nous faire lhonncur de:
#’allier à nous. Le premier, je n’en douté
pas, prend sa source dans un excellent
sentiment, celui de la reconnaissance. Il
vous doit la vie, mon père ; sans votre gû-
néreuse compassion, la blessure do Made |
Montliermel aurait eu bientôt fait de lui vai
mort parmi les morts qui couvraient l’esca=
lier de marbre ; et puis, sans votre dévoues
ment, le pauvre blessé n’aurait-il pus eu-à
rendre compto de sa résistance héroïque ?
En le sauvunt, vous n’avez fait, il est vrai,
que remplir un rigoureux dovoir de l'huma-
nitG ; mais cette considération ne dispense
point M.de Montherme! de remplir un autre
devair, celui d'une gratitude sens hornes3
el vous voyez qu'il le fait en loyal gentil-
homme, au prix de tout ce qu'il a de plus
cher au monde : l’honneur de son écusson,
Mais tous roturiers que nous sommes, nos -
sentimens, dans cette circonstance, ne doi-
vent pos se montrer inférieurs à ceux de
“notre hôte. Haeu le courage de #impo-.
ser un- grand et amer sacrifice, nous aurons ,
l’orgucil et !a généronté de le refuser. |.
— Voilà pourtant, dit maître Rameau!

en embrassant sa fille, des ecntimens qui,
seraient dignes d'un prince! _
— Ensuite, continua Louise, il peut ex-

ister un autre motif, tout aussi puissant que’:
celui de la reconnaissance, qui ait pu dls.
terminer M. de Montherne! à prendrale ;
parti de m'épouser. : J'ai dû, pour. d'hon=
neur de l’humanité et pour - rendre -juvticn .
peut-être aux dispositions de M. de Mont- .
ermel, adopter le premier comme réel et,

déterminant ; mais le second peut avoir
des considérations qui sont de nature à par-
ler Lien hautà l'oreille de beaucoup d'homs
mes, fussent-ils aussi nobleset numi loy=:
aux que M.le chevalier ; ce motif-là, Cest
l'intérêt personnel. “    Maître Rameau ft une grimace involones
taire ; a perspicacité. de en Elle venait dé: * à

des gens discrets et raisonnables, ct, avant
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‘luirappeler un passage de la conversation
qu'il avait cue lo matin avec son hôte.

~== Je vais vous expliquer mon idée, con-
inua ln jeune fille, je vous démontrerai
que mon mariage avec M. de Monthermel
est devenu une nécessité de sa position

(ipermi nous, et qu’il n’a guère d'autres
croyons d’éloigner des soupçons qui pour-

foient le comproniettre ainsi que uous,
— N’en dis pas davantage, mon en-

fant ; la Providence,en te donnant la raison
donttu fais un auesi bon usage, la, presque
douée de secondu vue. Ta pénétration Cu
fait lir sans erreur dana le livre le plus obs-
enr @ la création : le cœur bumain. Ouf, je
crois qu'eneffeif*établissement que nous pro-
pons le chevalier est un muringe qui, grâce
aux événemens politiques, réunit pour lu
tohtes fes convenances les plus impuriantey,
excepté copehidant In conformité du rung et
de ln nalesance, M. de Monthernel.n'eut
peut-être pos fâché. de s'acquitter. envira
Noûs on achevant de se tirer d’aifatte, «
— Et pensez-vous, mon père, gui, duns

cuite seconde syipposition, Péquité|vaus u-
prise à mo sacrifier & In steungy dei v
hôte ?

onthermel la réponse que t4'2hnsel-
ences to ruggérerd, Si elle nelui est pus fu-
vorable,comme je le crains bien,il cherchern
des expédiens pour gortir d'embarras, et
ton linaginntion fui en fournira, je l'espère.
— Îtresurez-vous. S'il n'en trouve pas,

je pourrai lui cs indiquer un que je tièns à
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l'avait écrit, une sueur froide inouda fon Lu Populaire voudrait peut-être, pour ne, et “francs et libres dans leurs pensées.”|| du voisinage, et une semblable de ta part baisse même de 15 chelins, à peine SOngen :visuge, res deots claquérent et ses gyfoux que Jord Durham ne reconnut aucun parti, | On peut être ennemi de quelqu’un, sans Etre
qui Méchissnient sous lui s’entrechoupèrent,
Mais l’idée du péril qui mensquit/Lovise
rendit quelques forces nu pouvre boulungers
il se trafna, en chancelent d'émolion, vers
la chambre do sa fille ot feappu le plus légè-
remont qu'il put pour ne pus éveiller, s'il
Était possible, un gneçorret une servante qui
ne couchaient pasloin de là. Louise ouvrit
là porte a instant, comme si vlle se fût at-
tendue à cette vivite majfnale ; elle ne ré-
tuil point déshubitiée ‘de nuit, afin d'ôtre-

prête à tout événement. M, Rameau, sans
lui dive une parole, li présenta la lettre fa-
tale. Lu jeune fil6 la Int sans émotion. car
son parti elit roPusan, et son sacrifice
était fait; elle € livit sote pète en silence,

£ CONTINUER.
 

tf ou

 

pruple,
read. 21 Juillet, 1838,
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L'article sous forme du Populaire a pure

\{filère à bienfais de nous préparer d'avance à I Notre confrère peut nous accuser *

va bordée, cur elle cat pesante ct aurait put

facitument nous eraser.
eclonnes du Poputuire sont presque plus que
nous le pouvons en lire en un jour,et à coup

Deux énormes:

uv toutes les loriiée, et certes notre con. |! Durham, c'est justement là ce qui arrivera,

qu’ accurdfit aussi facilement les deman-

des les pts dérnisonnables du pustifartieux

que les demandles plus raisonnables du

parti constitutionnel ; et, c'est là justement

ce qui sorait reconnaître des partis, ce serait

In marche fiible et dangereuse de la derni-

ère administration, Le veut moyen qu'ait

c'ast d'agir ainsi que la justice le lui sougé- | contente de ses actes,

| Le Populnire est devenu Toit modeste

muiutenaut dans ses prétentions et il se

* borne à demander que 5 lon ne sacrifie pas

un parti à as autre” Nous formons aussi

la même demande, ct nous consentirions

! plutôt à voir les deux partis sucriliès au

bonheur général, et, si nous avons bien
compris les vues et les intentions de lord

d'ab-

ssurdité"demanque de sens,” ete, tant

que bon fui semblera, Ce sont fa de petits

complimens suxquels nous sommes dès

Jongtemps habitués de sa part 5 mais 4 n’en

tord Durhiun de reconnaître aneun parti, |

Teri, sans s'inquiéter quetelle nu tele por -ji

tondde la population soit contente ou wé-1!

'Le

| hypocrite à son égard ; et cerles, les tories

| outrés dont nous parluns,ne sont nullement

hypocrites. Le Herald, que nous considérons

* comme leur otgate officiel,exprime avec tonte

“La franchise pussible sa haine ponr les canu-
"diens, et ne fait aucun mystère de son aver.

sion pout tontes les mesures qui peuvent leur
| être avantageuses. Personne, sans doute, pas
meme le Populaire ne pourra nier cela. Nous

: pouvions vont ifire sans erreur, que les tories

étaient francs et fibres dans leurs pensées et
teurs démarches, et la grande joie de notre!
pauvre confrère va done s’évanoutr comme une.

- väine amèe, Nous cn sommes presque fachés :

© vraiment,

 

 
Le Populaire now demande, s'il n'y

{ pas untant soi peu d*égolisme dans nos do-

lténnces sur le mauvais état du chemin Vic-

itorin et de la route de la rivière St, Pierre.

Nous lui réponirons d'abord, qu'il pourrait

}, tout au plus ÿ avoir del’égoïsme, car si nous

“en crayons les délinitioss co nées par Boïste ;

 
jr et par Pacadémie,égolisme est la manie de

| parler de soi-même, (manie que possède à

;, un st haut degré certain éditeur que notre

i confrère connaît biens) or, quand nous par:

© Jons "un chemin, nous ne parlons point de |
1

nous. Enstite, nous lui dirons qu’il lui sted

de l'évêque et du clergé catholique du dis-
triet de Montréal. !

 

Haur-Canana.—Les deinières nou-[|
velles de cette province annoncent que tous ji

ÿ est rentré dans lu tcanquillné. Une partie]
des milices qui étaient en service actif ont |:

êté congédiées, !
Plusieurs autres prisonniers, laits par les

sauvages chargés de la fouille des frontières,
ont élé conduits dans les prisons des divers
districts.  

Le parlement provincial est prorogé jus-

qu'aG août prochain.

Les bruits que quelques personnes avaient
fait courir de la resignation du Heut. gou-”

verneur,sir Geo. Arthurne semblent pas être

fondés.

It s'est formé dans le disuiet de Home,

une assurance mutuelle contie les accidens,

du feu, sous la direction de MM. Watkins

et Harrison.

Le Herald donne le tablean suivant de lu

toute projetée du son excellenceLord Dwham. |

Mercredi, 8 juillet,past des châtes du Nia-

gira aT heures A. M. s'embarque daus le Co.

bourg, à St heures A, M, à Queenston, quitte

Niagaa à 164 A, M., port Dalhousie w 114 A,

à diminuer le prix

{veau que,portsnit une grande

de leur dentce, Yale.
passé la fleur était à 10 piastres o Ji ‘
26 sous, où 13d. Ce prix étai t exhori
La eur est maintenant à 7 piastres on ou
le pain est à 22 sous, 114, 1 wy 7
cela de proportionet, l'on voit quenean
geis sont unvrai fléau pourle pauvre, a

Le pain étant un article de Consommatiy
tout-à fait générale, surtout pour la ea '
vie, un pareil abus a des conséquonces ; ;
menses, Nous espétons que lord Duthan

négligera pas cet objet et donnera anx mn :)

trats un controle sutlis wl pour mettre Ja ie I:

à l'abri d'un pareil monopole, °

— :
‘a

QUARTIER DE SESSION.—Leg

de la cour de quartier de

cé
stay. !

cour de quart sessionont,1
terminées jeudi. Nous donnons ici jp 5."
sentiment du gear jury qui nous sem !

moins banal que la plupart des pièces &

ce genre. ro

  

Les jurés de notre sonveraine da
assermentes, représentent que le
été nécessairement dirigée

me larene
ur allentiona

sur lg CaTactère nog.”
pattie desering

qui ont été commis dans ee district depuis we

vembre dernier. Candis que, de conceit are
Jours concitoyens, ils deplorent améremeot
Perreur fatale où est tombé nombre des ree
tans de ce district, ils ne peuvent que se girs”
de ce que la portion de le tie ey

|
us COUpattinggi

FT ys UE ROWS He NOUS AINUSCFOUS à en est pas moins vrai, que ce que nous disons, |

péluter #u long. Nous nous bornerons à Ini se réalisera, et la plus grande absurdité dans 2, ; C Je

réponare quelques mots, et à prouver, que || hote artic'e vientsans aucun doutegle ce que ton Gang un article au il demande Famdile-

c'est encore à tort qu'il nous aveuse de i notre confrére ne veut pas comprenciee que, HON dela rue qu'il habite, en nous disant,
sent 3 ‘avec ane ron] ire CT PE

contradiction avec notis-mènes. avec un sang froid admirable qu'il eroit

s’est rendue coupable de ces ereurs, set i
trouvre si cli e d'atteindre tes uly
que la popularité apparente que posséde

leurs taicnettz, avant ces évènemens, | \

avait donne Heu dPesperer, et que les muggy:
judicicuses et Fsumes du gouvernement, so, - +

sa dispovition ; wais en attendant jie vais
lui: faire unc réponse.

La lettre qu'écrivit Louise, .et que son
père porta lui-même au chevalier, était vu
moddlo de convenances, de dignité et de
haute prudence.

M., arrive à Toronto, à 7 h, P. M.
Jeudi, 19 juillet, part de Toronto à 5 hi

P. M. vendredi 20, arrive à Kingston «9 h,

A, M, en tepart à midi, arrive à Prescott à 7

“arès mal de nous are une. semblable ques-'

 

lorsque nous patrons des intérêts consti- h. P, Ma, et couche à bord du Cobourg.. dées par les efforts zêlés, d’une grande ns

h f Ent ramAon Notre confrère fonde son accusation su, tutionnels* nous pardons des interêts géné- | “ plaider la cause du plus grand nombre.” | Samedi 21, embarque dans le Brockville 4 des habitans de ce district,
thermel fut frappé de surpriee et d'admira-

aient si promples*

raux et non de ceux d’un parti qui porte le;ce qua nous avons dit, dans un de nos nu

méros, que * Lord Durham était dévoué

Te aurait dû ajouter au moins duplus grand

nombre d’habitans de cette rue.”

ment supprime les troubles,
1 est impossible, au grand jury, de s gi.

penser de Loire allusion à quelques unes dy’
cities, qui, suivant leur opinion, ont conlribeg
à amener les résultats récens qu’ils déplotent,
ct, de parler de certaines mesures génériles

. qu’ils crotent de leur devoir de sugaêter,
Quant à ce qui est atrivé par Pinterrentioy

criminelle d'une partie de la population, d'en

pays étranger, il est hors du ressoit des guads
ures d'en faire mention. ls s’abétiendrost-
done de toute temarque ultérienre, telatived* ?

: Ce point, el pisseront eux considérations dé”
autres causes, dont lupération à eu lieudars
province meme.

Le premier point sur lequel ils se croise

obliz s de s"entondre, est liusullisance de Pés
ducation génétale, el par consiquent le mange’

5h. A. M, arrive au quat de Dickinson à 8. h.
| A.M, i Couwall à 10 h.A, M, an l'oteau

du Lac,à 2h, P,M. et de la se rend à Beaux

harnois.
Comme nous l’avions annoncé déjà, son ex-

cellence est attendue ici le 22

tion pour le benn caractère qu’une fille si
jeune avait su déployer dans vette circons-
tance sçiennelle. . -
De toute la journée M. de Monthermel

ne quitta point sa clinmbre, commeil avait
coutume de le faire pour chercher des’ dis-
tractions au milieu de l’activité continnelle
de a maison. Maître Rameau ct sa fille
autribuèrent cete réclusion prolonged quel.
que mauvaise honte provenant du refirs qu’il
avait éprouvé. Quand l'heure du diver ful
arrivée on l’uppela inutilement ; le boulau-
ger inouta lui-mênie pour le cherchez, et il
fut alors aussi surpris qu'alarmé de trouver
la chambre vide. On parcourut la maison,
le jordin, et on acquit la certitude quo M,

nora de constitutionnel, en opposition aul \ !
: ; u reste nousso es bien aise de luiparti patriote. 4 1 reste nous une bien aise de lui |

dire que nos doléanees ont eu un excellent |

effet, et que les réparations demandées se

aux intérêts constitationnels,> qu’il avait su

faire, en répondant aux adresses qui lui ent
êté présentées, toute la différence nécos-,

saire entre les deux portions de la popu-

Le Populaire,dans sa manie deparallèles où|}, ;
il seanblait être dans son dernier numéroet dans |} Ont maintenant ; et, pour prouver que nous’
sou désir de trouver chez nous Jes contradie-

tions et les tergiversations dont il fourmille,cite

-les deux passages suivaus de notre dermêre

feuille, et les place en regard Pun de l'autre

comme suil:

 

Vorpe nasque.—La banque de Westji
brook, Maine, à été forcée le lerjuillet, et

les voleurs en ont enlevé des valeurs de dif

férentes espèces au montant de £2,000.

 

Mion dont elles étaient l'organe 3 et, dans

l’autre que ‘* Lerd Durham, fidèle à sa mis-

sion, no reconnaîtrait aucun parti.” Ehtièr !

ne somes pas aussi égoïstes qu'il le pense,

nous souhaitons succès à sa réclamation et

Pappuyons de tout notre crédit, car vrai-|

ment la rue St. Charles Borromée est dans

un état pitoyable.
n'en déplaise au Populaire, nous ne pou-

vons rien voir encore en tout cela qui ait la

moindre apparence de contradiction 3° Lord
Couu nes comxissaues.—C'est aujour-

d'hui que notre cour des commissaires re--

| prend ses opérations, si malheureusement

 

-Amidu peuple de ce] Ami du Peuple de ce
matin matin.
1ère colonne éditoriale. |3ème colonne éditoriale,

sé ll est encore, pet] ¢ Le Populaire, en

Diver à Sin Francis Hean.—La die
Durhans ne seconnait aucun parti, nous en a

parts ter offert à Sir Francis Boud Head, parles

 

ll a onu : Le foi d | | de connaissances correctes, en politique, pari *

a ; sommes conñvnineus, Ct nous espérons qu'il être, nue autre portion affirmant «or te fot du if, . suspendues depuis quelque temps Lune fort grande partie des Iuabitans dete die -

de Monthermel étuit sort. Mais comment ? . , . | ! de 1 population, wutre Brockville Recorderque diverses personnes de Londres en relation| ! # depuis quetq pe i Lit 5 Ju 5 dete ,

La boutique offrait la seule issue ds la mai- Continuera À n'en° reconnaître aucun, mais les chels révolutionnaires es Aqufstorirs de Broek- A

sonct le chevalier n°y avait point paru ; il
fallait qu’il eût franchi les murs de la cour,
pour quitter l'asile où il avait trouve pro-

il reconnait des principes, et, Ces principes,

il ne s’en écartera pas. :

Lorsque nous disons que Lord Durham

qui désireraient voir bes ville avaient résolu de ne
halitens canadiens de-pis sc présenter à son
meurer dans l’ighorance ercellence ajoute ceci:

 aveu le Canada, en reconnaissance de sa

conduite frme et noble pendant son admi-

nistration, à été aussi brillant que possible.‘
A

à Londres annoncent comme probable, ta re+

Bunzau corostan.—les journaux de

trite de Losd Gresenc de ce bureau ot la «

Îl est notoire, que la majeure partie de ceur
qui furent malheureusement cutrainés à prs-
dre past aux troubles rccems, ont été pousis

où ils sont, et qui sejé Les hraut tovies de In

40 Le trouvent fAlattés de vesteineu voisine ne sont
est dévoué aux intérêts constitutionnels, |fwoir si fe empresson pas, Cumme où le vote

ù i il soit dé te $ leans litigue .
nous ne voulqus point dire qu’il soit dévonb. Jor l'éducation; c'eytussi fins politiques que
\ EE 4 “I fa"portion lie plus outeelles néires.?” Le l'opu-
à tels oùtels io:nmes parce qu'ils prennent des tories bretons, Ceux-[lsire veut dire,suns dout-,

ci n’agissent point ets cect QUO c'est fur ealenl poli-
par le même motif que tique que les constitu=
fes autres, tunis par loftéonnels, qu’il traite de

à fe faire par nu systéme trop profond, pee.
quien ait pu le mettre en pratique envers ne
population plus avantageusemunt partagé ses”
le rapport de l'éducation. ,

Le grand. sury ne peut donc tropfortement D
apppiver sula nécessité où se truure \e-quu=}
vetaement de s'oceuper-immédiatement dei”
moyens de Faire disparitre cette insafrne

Comme il |}et sur celle, où sont tous leurs compat.
û war . at = vanp cu-iméêrer efficacement avec le gouveremen

a dû partir on nouveau bateau à vapeur, pour vol effet, fin ne pont ah pire.

d'Angleterre, le 5 courant, nous pouvons | ce vice considerable du manque d'éducation

que l’adoption puompte d'un système d'édus*
cation bien ontenné, tel gue le goovemement,
seconde par le peuple, peut en élablitun,

Une autre cause des mans recess, fon mois -
puissante que la précedente, se louve dns k
violence des antipathies nationales qui ex

tent si malheureusement, entre lesdeux ney

qui paitagent Tu population. Depuis ongles

les meneurs des deux partis ont faut de “gravés

efforts pour fomenter ces sentimens ere

La différence d'urigine, de langage) ot
de minières, entre les deux races, d'oiigue
bretoine et française, ont donné aux ment"

toute facilité pour le faire, el dans les demi

troubles, on à éprouvé nne paille des most

mens etdes résultats fâcheux de ces anim
tés. Mais, grâce au gouverneur gérée

tuel, et à l’impaitialité dont il a déj

preuve, nous ôsons espérer que tous we

nationaux® vont disparaître de celle OY
Tense province. ;
Une troisième cause que le grand i

pourrait auldier, est Pabsence entiete ho

potice pour arrêter les assemblées sect

tection et sûreté. Cette supposition devint
uno certitude lorsqu'on aperçut, dans uve,

Jaesodig api topivaitJa.nayoilledes” feuilles
5° nrcaébées ct flétrics, el des traces de” pus

dans les plates-bandes.
Le boulanger etsn fille se perdnient en

conjectures sur le résultat de cetle disparition,
etleur embarras devenait de plus en plus
pressant. Chaque voisin qui entrait dans
In boutique de maître Rameau ne manquait
pas de lui demander des nouvelles de son
gendre futur. Un d'eux, plus niais où plus
méchant que les autres, fit une allusion
directe à son voyage projeié ; on remurque
son absence, et peut-être aussi la physiono-
mie cantristée de Louise et de son père.
-=La précipitation et le manque de con-!

fiance de M. le chevalier sont impardonna- |
bles, disait le digne artisan en se promenant,
À grands pas dans sa boutique.pendant que sa
fille feignait de parcourir le livre du_comp-
toit. Jo ne mis que dire à cette foule de:
caries qui n'ont & la bouche que le nom gi
de mon gendee.... Joli geudre qui expoee,||
won beau-pére à prendre un logement dans::
la geôle dela ville.
—H ne faut pas vous décourager, mon!

père, répondit Louiseen tremb'ant ; M. de-
Monthermel nous donnera rins doute bientôt
de tes nouvelles. -C'ést un homine priiilent
et adroit ; le parti qu’il à pris doit présenter

  LÊ La réunion était nombreuse et fort dis-

tnguée. On y remarquait plusieurs membres

du parlement. MM. A. Stuart et Badgley,

de cette province y étident aussi,

rentrée de M, Svruse Rice,
 

COURONNEMENT- Les journaux anglais

 

- contiennent les détails les plus magnifiques

des préparatifs splendides qui se faisaient à

Loudr:s pour cette curémonie.

le nom de constitutionnels, que, pour leur’

prier adopte telle où telle nresure,ou qu’it *
. name + Cw sn Doid ealenl d'unégoi means tories, oat priseutd

Se prête à leurs caprices ; nous voulons tire | wating, Fa savenapefems howumges a lord.

siplement, que Lord Durham a approuvé ;} préci-r l'educationà sa Denham, Cette idée est
PI . fr i tenr; i apdizne de lui, ila df laands neineines desvra ztitut alg, Juste vaieur ; ih sentient ,Jgggrands peineip d: ais constitu lonn+ 2 1, Tout ce quelle produits Eos dans son cœur.

ln loyauté et la fidélité à la mère- patrie 55 de bon pour, je peuple) Mais a se brompe ; les
. PO se Canalien, tout ce qu'elle teries ici sont frances ef

nous voulons dire que Lord Durham west geetnid'avantage[fibres duns teurs peusées
pas vent iei avec les prétenilues idérg de ot’ pur conserver leur*t leu + déaurehes, ils

réformes brusques et ontréez que beanconp

   Noinbre de santés fort bien choisies l'urent ‘

portées et bues avec enthousiasme. L'é-

motion que Sir Francis B. Head éprouva à

la vued’une réception aussi cordiale [uttelle, ‘

qu'il ne pût achever le discours qu'il avait

Cbumenct et qu'il fut obligé de s'a-s2oir.

  

 
 

  
 espérer prochainement des nouvelles ct les :Hdétaits de vette fête intéressante,

. . Co
Le Populaire, toujours acharné à dévrier’

1j supérivtité 4rhtique où l'ont proue plus d'ivie
Li commete.ule, ils souhai-[Cuis.”?

de personnes s'étaient plues d'avance à lui !| tent éluigner uvtantqueL,
ter Lpotsible le jour on

prêter. | Pairs Ce Te
Lorsque nous disons que tord Durham a i| dissiperout les lérébre

. qui cosvrent nos
Si} pagnes et methion

deux classes de In population, nous no von. {| habitañs à même@

Jens point dire que lv gouverneur-génécal eesu
veuille faire pour avenir aucune distinction |i il est inutile de

des avantages de Védu-
cation ; ile pe les sentent

donné par sa- réception el ses paroles, lui, que trop lien, et c'est

mesure de son opinion sur le passé, nous 1Fourectne

disons qu'il a clairement fait voir que les !’rait inetruire] nos habi-
LS ‘ . . . + 8,”

principes révolutionnaires ne trouveratent en | tans

lui aucun appui,et gue les principes consti- {,

tutionnels séçaient soutenus officacements

l'aquerors à Vapeurll s'est Formé ame!

compagnie pour établir des paqnebots à vapeur ;

entre New-York et Rotterdiun,

Jons J, Asvon, de New-York, à fait présent

de dix mille plastres à la soriét> allemande de

cette ville, pour être employées à protéger

l’émigration allemande et à fa mettre à Pabri

de toute imposition.

tout ce qui n'est pas dela c/éque, trouve

dans cette Emotion de Sir Francis une  

   

  

  

   

 

preuve qu'il ne savait comment défendre sa

conduite ; il nous semble, que Sir Francis!
 

a donné assez de preuves qu'il savait re
su faire la différence” nûcessaiæ centre le: conduire et justifier ses rtémarches. Couurer ne MONTREAL.—On verra par

un avis inséré dans nos colonnes «le ce jour, |

que les exercices de ce college doivent avoir

tien le 24 et le 25de ce mois. Nous avons
 eutre les clnsses ; mais nous disons qu’il a CuAuLEVoIE.—Nous sommes bien aise de

pouvoir maintenant contredire positivement le
bruit qui s'était répandu d’une course entre le
Canada et-ie Charlereiv. Le capitaine Chr

hier a autorisé le Cunadien de Québec, à dé,
mentir ce bruit forincilement, et à assurer que

jamaisil n’avait fait et ne ferait de semblables

tout lieu de eroire que les exercices scront

plus brillans encore cette année, qu’ils “ne

l'ont été jusqu'à ce jour ; le nombre, beau-
Notre confrère, après celle citation, triom- A ;

; coup plus considérable des élèves, et quel-phe du meilleur cœut possible et se redresse de  
des chances favorables, quoique nœus-ne
puissions pas lé

dangers que nous caurons à cause de Jui.
Ces paroles rassuraient un peu maître

Ramenu qui, comme tous les esprits};
médiocres, #° trouvait toujours disposé à |
calmer instinctivement” sta chilifelops-
qu'une voix quelconque lui faisait entendre |
get encouragement banal et cefirmdant’
plein d’infinence : “Nayés’pas Tif." Mais)
il me pouvait s'empdcher de remarguer que ;

 

Nous avons dit ceci et nous le répétons en-
core. ’ .

percevoir, etilu Trop dei
loyauté dans le* éaractère pour nublier les |

à l'avantage général ct non'À l’avantaged
, : 4e . …" 4

tel ou tel parti. Mais, si, giotre confrère

Lorsque nous disons que tord Durliamhg:

fecounaîtra aucyn parti, naus-voulonz dirè

qu’il nefavorisera pasles uns oùles autres,
parce qu'ils sont de tel oùtel parti, et ques

dans l'ialoption Je «ca mesures, is aura égard

! toute sa hauteur, pour Lous crier que nous som-

| mes en contradiction avec nous-mêmes, et que

| nos facultés de raisonnement sônt aussi chéti-

ives que celles de certains autres éditeurs,
| Nous craignons que la joie et le triomphe de
metre confrère ne soient un peu prématurés en
cette oceasion, Nous priors nos lecteurs de
relire attentivement ces deux passages, de les

 “peser et denous dire s’il y atien dans luny
tendo ‘à contredire l'autre. Dans lin; nofg

accusons une trés petite portion defories oulrés

ge

ques nouvelles branches d'éducation ajou-

tées à l’enseignement de cette maison, con-

Aribueront à rendre ces exercices fort inté-

lencele gouverneur-général les lonorera

de sa présence, et colle circonstance y atfi-

fera sans doute ine foulé de curieux. On

nedoit pas oublier non plus, que le collége,

ty:Montréal possède une bande de musi-

ciens dont les progrès ont fait l’étonnement

ressans, Il est tout probable que son exeel- 'ique a demandé ses passeports qui lui ont

courses, lorsqu’il aurait à bord un seul passager
oudu frêt.

—

. Mexique—Le consul français au Mex-

Été accordés d’une manière fort insultante.

La France aura sans doute à venger les
mauvais traitemens faits à ses sujets dans

le Mexique.

* Cuannox.—Onvient de découvrir dans

illégales qui ont été, pendant si Ionglée,
si souvent tenues dans ce district. Dis
assemblées, des peisonties mubintenl f

s'adressant 1 des guonppes d hommes,

échautfés, les prépataient à Pémeute ©
même réussi à les jeter dans lis males
événemens de hiver dernier. Ces
ont été, sans contredit, undes môyérs de
ellieaces pour opérer et accélérer là oo

tion publique, et il est à regrellé A
aient été si longtemps tolérées. ti

Jurês se font un devoir d'exprimer leur si

Inde la plus entière, envers la nou
nistration, pour le soin qu’elle à e4

pense que les deux partis, restant dans lai per promptement d’une police efficace

Ja voix de sa fille n’avait pas ro degré de
fermeté qui annonce In confianee intime,

Le lendemain matin, au ntoment où le
boulanger desecndit dons sa boutique pour
en ouvrir la porte comme de coutume, il

au milieu de la tue un hémme qui
avait lair d'un domestique de bonnemaison
quoiqu'il fit moe livrée. L'incuriau s'avan-
ça précipiteæment vers ie boutique: .

cette makron Ÿ dit-il à voix basse. ‘
Le boulanger Bt un signe affirmatif.
… S'il est ainsi, continua l’homme en

tirent

“

Le

Geriles au crayon ces quatre lignes ;
= Partez pour Paris sursleschainp avec

Lu... ; pied #'il 1e faut. ÀParis, prenez
Juposte pour ln frontière ; payez doubles gui
des ; semer l'argentpartout. Si vous perdez
une heure, c'en est fait de vous,

Lorsque maître Rameauent parcouru cet
qu'il

a main’ qui
avis terribléet d’autent plus saikissant*
n'y avaît pas.àse tromper suFlà mair

—Etss-vous M. Ramsan, le maître de

un papier de ta poche, vaiei une lettre
qu'en m'a chargé de voussémettre en mains

paquet contenait un “bow porteur
fiver unesumme de sixmilld livres {il éjait
paveleppé dans tn papieretir lequel étaient

positiort où ils se trouvent depuis longtemps,

veront également encouragés, il se trompe

grandement; cela cet impossible par la na.

ture même des choses,
Lord Durham ne reconnaissant aucun

parti, n'ayant en vue que les principes, se

trpuve non point l’homme qui descendra
vers un parti onl’autre, ou varicra de l’un
à l’autre, mais un point fixe vers lequel
les partis doivent se rendre, point auquel ils
doiventse rencontrer pour opérer uno réu-
nion,si elle doit avoir lieu. Or, commeles

principes de“fitélité à la souveraine, d'atta-

chementaux linisons qui existent entre cette

colonie et la mère-patrie,les constitutionnels

qui ont les mêmes principes, sont nécessai-

rement plus près de ce point et ont moins à
faire pour s'y rendre ; el il est'certoin que
dans-'hypothère où les deux partis ganle-  Versaires.   

et conservantles mêmes prétentions, se troue,

faient leuré prétentions, îla se trouvoraient ||

dant nous n’avons jamais nié l'existence de
s'opposer à l’éducation des habitans de la came
pagne, parsulte d’un caleul égoïste. Dans

l’autre, nous nions que l'aceusation de faussctd
et d’hypocrisie portée pare Populaire contre
les constitntionnels d'4ci, soit fondée. Qu’y a-
t-il en celà d’opposé l'un « l’antre. It d’a-
bord, nous pourrions dire que dans l’un de ces
passages, il n'est question que d’une poignée
d'hommes, car le paité qui s’oppose à l’éduca-
tion, celui des hommes que nous appelons to-

ries outrés, est fort peu nombreux ; tandis que
dans l’autre, il s’agit de tous les constitution

nelr ; car l'accusation du Populuire, on plutôt

son insinuation plus que maligne,était motivée
de manière à les accuser tous. Mais nous
aliandonnerons ce moyen de défense et nous

supposctons, Si notre confrére le veut, qulil
s’agit ici dans nos deux ‘auticles positivement
des mêtes hommes. Fn admettant ceci, nous
‘soutenons encore que nos deux écrits n’ont

tien de contradictoire.
‘En effet, notre confrère sera le seul, sans

doute, qui ne pnisse pas voir que les torics

  moins lézés et moins froissés que leurs ad- 4] ducation,"* ennemis de In population canadiens
“outréz peuvent être À la fois ‘ ennemis de l6-

général, et dont les accords ont déjà plus
d'une fois charmé les oreilles des habitans

de Montréal.
———

LoiMartiaLe.—Degrands débats ont cu
lieu dans le parlement britannique au sujet

de la proclamation de fa loi martiale dans
Je district de Montréal.  Lor Bnovanan,
dans la chambre des fords et M. Lraner,

dans In chambre des communes ont fait de

nombreuses question aux ministres sur la

légalité du fait Aucune réponse décisive
wa été donnécencore. Lord Gosford était
à son siége dans la chambre des lorde
et a donné plusieurs détails sur cette

affaire où il est si personnellemes.t intéressé,

Co qui nous surprend, c’est que lord Broug-

[ham a semblé être sons limprersion que ln
loi martiale c'était
Canada.

 
étendue à tout le

À ur lever de la reine,tenule 8 juin, lord

Gosford a présenté à sn majesté une adresse    
 

(Beach Ridge, agée de 16mois a êté malheu-

la vallée de In rivière Kentoky deux super-

bes mines d’excellent charbon,

Derrorantr.—Une jeune fille du capitaine
D. C. Mél,can de la cavalerie volontaire de

reusement consumée le 13du courant, par le

fen qui se communiqua à ses hardes et qui les
embrasa avec tant de rapidité qu’on ne pot la
saurer.

Aujourd’hui à 3 h. 1% M., unfort joli brick
construit par M. Meritt scra lancé de ses chan.
tiers an pied du courant. II doit porter le nom
de Wernenant, Le propriétaire Capt.
CouuiNsox doit le commander lui même.  de condoléance des habitans de Québec et

Borzaserens.—Plus d’une fois déjà, nous avons
cu occasion de nous plaindre au nom du public,
du monopole monstrueux exercé par les boulan-
gers de cette ville qui, n’étant soumis à au-
cune autre règle que leur caprice, abusent de la
complaisance et de ta bonhoimninie de teurs cons
citoyens à un degré qui n°est plus supportable.
Les boulaugers, dès que la fleng augmente d’un

chelin'par quart, ont hien soin de faire hausse!

villes de Québec et Montréal. Le gud

espère les résultats les plus heureux

nouvelle institution , ct ne doute not

quela surveillance et l’activité de hp ”

fassent diminuer de beaucoup, le 107 4

ctimes dans le district. Les jurés

bien vivement, que l’organisation eg

s’étendra dans toutes les parties do© "

dans tous les comtés qui en fon: Tu "

prient le gonvernement de vouloir

per de cet objet importinty aussitôt q

mi le faire convenablement. ,

Les marchés de cette ville sont aussi if

‘olyets qui ont attiré Pattention des erre

Hs croient devoir représenter la n

faire disparaître du marché les pel '

font commerce de vendre des VIN

de donner à manger sur 1a place. | a

d'industrie devrait être exercé dos

particulier. Les jurés croient devol op

aussi, combien il serait avantagenstJ«

des mesures pour obhger les pers per
portent des denrées au marché, Sté vel

marché Ste. Anne, lorsque bemarc or

suffisamment garni. Celui-el $ ee

venttellement encombré, qu il est prés 4

i : isant les
nossible d’y circuler ; cn divisant les.

on ferait livantage do tons ot Pr8

fois prise, tout le public s’en frovtE
ment bien. oo. ion laf

Ti serait tros ufile,Suiyskgoo

»   le mix dupain, mais, lorsque le prix de la fleur jury; que la police pritque



        

 

 

 
 

 

 

 

a —— _ ra: pensncag ee— pre ECper

au ;Ams an Peuple.
_. orrecman. en gg ieee amas sae me oem ce ny — Lee BeTnaSmtrAAs.odin.sever = ee = erated

i brent heur de rencontrer, en délournaut la point > ; 54 ; pays ' CL ha

passoirers vis-hevis le Calvaire de SaintAugustin,deus PROS PE CTUS VENTES PAR ENCAN, | VENTES PAR LE SHERTF. Exhibition de Bestiaux pour le
om!

;
sauts jeunes garçons
curs de Ces J ;

Pepeus fidéles qu’on pourrait

ai serait nécessaire que des rè-
br,

steamboats qui moutaient, un desquels frappa
la chaloupe si violemment qu’elle fut mise en
pièces, et trois des personnes qui étaient dedans

AC égard. La police furent noyées. Voici leurs noms : Pierre Ro-
joe2er régistre dest) drigue, Jucques Potitelair et — Déry, tous

e trois maçons de mêtier.— Com,
On nous dit que Rodrigue était le père de

cing enfans.

1orteur ou com-
*Janges je chaque| à

; “obliger chacunde ceux-Ci 8 por.
a vo éto correspondant à
chapeatlerégistre. ! Decette | Ce qui précède est tiré de la (azetle de

y éuraien seraient soumis à une SUr- Québec :—Li-suit maintenant le signalement
wpoten serait bon aussi de leur fide I'ierre Rodrigue qui nous a été donné par
alle e dans le marché où ils pour- |! quelqu'un de ses parens:—
palace les personnes qui auraient)* Taille d’cuviron 5 pieds huit nouces, che-

9 ainssent les chercher. Unrègle veux blonds, teint blanc; il a le nom de Jésus

ourrait être fort utilement marqué sur le bras ; habit de chasse brun, veste
ape porteurs 01 commission- brune, culottes grises catreaut es, cravatte

ie tiennent ordinairement sur la rouge ou noire, chemise de coton rayé, corps

# touane.elle dona ; ;

put ysonnes ont appelé l’attention

DErs sur le mauvais étut des routes

de flanelle rouge, calecons gris et souliers « la
Cobourg.
Colui qui nous à fourni£ees renseignements attrie

diet, Les jures sont persuadés que

|{

hmait l'accident « Pesprit derivalité Selon lui,les
Ee leel pour Pentretion des toutes deux bateanx a vapeur en _ynestion, le Canada
otalisanty et ils osent espérer et le Charlevoix, anraivnt coutu alors À Penvi

enestit qui posséde maintenant

|}

Pun de l'autre, et étaient alors separés par une
es lis voudra bien s'occiiper |} si petite distance qu’il serait devenu impossible

pis à la chaloupe de les éviter tous deux. Clest
surle Charleveix que la chaloupe à frappé, À
enjuger pat quelques notices qui ont paru dans
les journaux de Montréal, il paraîtrait que
c’anrait été eu effet te cas, Cependantle Capt,
Cuusien, du Charlevoix, nous a prié de pro-
tester en son nom contre toute Lelle intention
de sa part en cette occasion, comme en toute
autre. Il déclare qu’il Le s'ocenpe jamais de
Phenre de depart des vaisseaux de l’autre ligne
et qu'il cst toujours trop chargé pour courir Ces
courses; que d’ailleurs les places où il est
obligé d’asréter, l’empécheraient de le faire
avec avantage. Il n’est pas plus disposé à
mettre en danger la vie des autres que lu siens
ne propre, et il à toujours à la mémoire les
funestes accidents qui anivent chez nos voi-
sins. Au reste, quandil voudra entrer en lisse
avec aucun autre Vaisseau à Vapeur, le public
en sera averti à temps et le jour sera fixé, atin
qu'il n’ait aucun blâme.

à venir, croit devoir Feprésen-

P necessaire de donner furce à
pores jurés àse tendreà leur de-
inap elés, rt en meme temps

08, eee aire observer qu’il serait
“ls jurés de campagne recoivent tn
me st convenable pour les dépenses

peasionnent leur voyage et leur sé

pdant deux semaines au Moins,
itn important, sur lequel s’est ape

don des jurés, est la necessité de

ges têglemens par Fajport aux jeu-
sopeafans qui sont enfermés dans la

Aedispensable quils soient séparés
Lu pionniers ; Sotivent leurs fautes
4 légères, el leur caur n’est pus encore

lonqu'ils entrent en prison ;mais
yhépament quelque temps, Poisi velé et la
Seis de tous lessoués du vice les per.
ipmuis ; ils apprennent les fours du vo-
ayues de l’escror,la malice du quer.

pr; il prennent des leçons infames de tous

veuets'enéureissent à tous ies crimes ç
wilson viennent à rougir de n'être pas
jante que leurs compagnons de prison,

ks portes du séjour d’expration leur
ares, ils se jettent sur la sucièté com-
pont de féaux dangereux, ;
In pds jurés, ayant visité la prison, ne

s'empêcher ale dire qu'ils Pont trouve
pre,l'exception d'en des vanaux qui
pee pis avoit ne pentesuflisante, el le i
6 d'eas pour le laver, le taisse dans un}
tés préjodiciahle àla santé des prisonniers
etrarent epf-rinés dans cette pattie de

, jet.
or, dans l’intérét de tous

A a

(De lu Guzelte de Québer.)

Musigue.—Nous renvoyons à l’annonce de
M. Mazocu, professeur de :nusique, arivé
récemment d'Italie, dont on parte trés avanta-
geusement, et comme exécutant et comme

Compositeur. Aussi le séminaire s'est-il em-
pressé, dit-on, d'engager M. Mazochi comme
professeur, en remplacement de M. ZieoLen,
qui a du suivre son régiment aux ‘l'rois-lti-
vicres, 

Bureau du Secrétaire de la Province,
Québec, IL juillet 1545.

Waple a Son Excellence le gouverneur-
général de faire li nomination suivante :—

Olivier Robitaille, écuyer, M. D. pour être
médecin, chirurgien, etc. ete, en cette pro-
vince,

hi is ercient aussi alevoir recommander
hptia d'an système de maison de corrre-
di les prisonniers seraient obligés de faire
certäine quantité d'ouvrages ; par ce

te, ctaxqui sont enfermés pour vagahon-
el des times mineurs perdraient

À Nidsise, acquerraient celle du
esi@saimient jar leur ouvrage aux de-

DECES.
Décédée.—Au presbytère de la paroissede

St Ilyacinthe, chez messire Edouard Crevier,
sun neven, lundi, le 17 du courant, «près une

te deen ecretien. , , longue et douloureuse maladie, supportée avec
4psdjayit devoir appeler Pattenti- uye resignation toule chrétienne, Dame Marie
NSUbls sat des boutiques de préteurs

pgs uunbrokets) dans la grande rue su
weSL Latent, Le jury croit que ces

ds walsons tendent à la démoralisation
Kupk, + relies peuvent servir dans
Puit 20 Voleur pour disposer du butin
adait
Da brminaat le jury croit devoir féliciter Ja
test l'arcnir que Lui promet l'adminis-

Mnpésaie, Nous avons la promesse des
espisatantagenses 5 Jes bureaus d'en-
frat doivent sulit un changement de-
bgp desire, L'éducation, le com-
mets lesprincipaux besos du pays
kitts de Patteation du governement,
warms fout lieu d'espérer que bientôt
tabs classes de la société recevront lim,

laplos avantageuse, et que cette pro-
8 éériadra une des plus riches et des plus
at puisessions de notre gracieuse souve- |

Josephite Chevrefils, veuve de fen M. Joseph
Dubord Lafontaine, âgée de 71 anset demie,
Madame Lafontaine laisse un grand nombrede

parens et d’amis pour déplorer sa perte. Elle
fut, diiant sa vie, le soutien des pauvres et la
consolation des affligés.
— À SL, Hyacinthe, le 7 du courant, Dlle

Sophie Clotilde Belteruse, fille de M. H,Bel-
Jetose, écuyer, ci-devant des Trois-Rivières,
âgée de 15 ans et 5 mois.
 

 

Conmnission d’Indemnité,
AVIS PUBLIC.

ST donnépar lu présente unnonce, que les
sous<ignés, comtnissaires nominés sous l’ou-

donnance de In lère aunée du cêgue de Sa Ma.
jesté, chap, 7. intitulé : “Ordonnance pour autori-
+ gor ln nomination de commissaires pour examiner
* fes réchumations de certains habitans loyaux de

| sé cette province, pour des pertes qu’ils ont vase
|, “*yées peudaut la dernière rébellion, *’ ouvriront

4  
JOIN JONES, Foreman,
JEAN LOUIS BEAUCHAMP, | leur bureau, dans In maison, formant le coin des

HUNORE LAURIN ji rues Craig et St. Gabriel, encelte cité, LUNDI

LOUISTuco i prochaine le 28e jour lle Juillet courant, pour
! A :

j metite les dispositions de la dite ordonnance à
effet,

* JOSEPH BINETTE, |
FRANCOIS PIGEON,
JOSEPHCHARRET,
JAMES GENTLE,
ALEXIS BOURRET,
ALEXIS TRUDEAU,

_ JOHN EARLE,
“1 JAMES MARSHALL,
-#4:JOHN ODELL,

+ JOSEPH CAJETAN LEBLANC,
T.MARTIN DIT LADOUCEUR,

y. F. LECLERE,
LE. A, CLARK, -
C. TMT,  »

Montréal, 21 juillet 1888.—1f.

 

AVIS.
E premier de septembre seront publiés, par
MM, Armour ct iameny, à Montréal, et au

bureau de ta Gazctte de Québce :+

 

L'a mm ires porticuliers du MajorRICHARD -
ASABURROUGHS, SON,uvee les ddtails de Poppretien suns exrinple
WALTER BENNY, exercée sur cel officier, pendaut qu’il était en Es-
GEORGE TIFFIN, pagne, par le Lieat. Général Sir DE LACY

x DEORGE PHILLIPS EVANS. bind des À feel
à Grand Jury. Cet ouvrage bâsé sur des documens officiels, et

Maui,03, 1838 | levant nombre de correspond publiq
avec le Lieut. Gén, EVANS, et les brigudiers———
SHAW, CHICHESTERet autres,eat destiné à ln
presse dans la vue d’être soumis i In chambre des
communes, devant laquelle les questions dont il
s'agit, ont déj été ngitées en urtie, et à laquelle
tout l'ouvrage sers sommit,

‘Tous Éditeurs qui iméreront cet’ avertissement
riz fois duns les colonnes de leurs journaux,obtien-
deont pas ld et rec eviont une copie de cet ouvrage
que lou pourra se procure”,dans le Haut-Canuda,
au burenu du Kingston Chronicle, et au burenu
de la Gazelle, rue du Roi, Toronto,

Neurecoumnons à nos lecteurs, l’u-
Mgent inéré dans nos colonnes qui
Wel uy nog] ouvrage du MAJOR

Moy, Les œuvres déjà sortis de la
cet écrivain célèbre, l'Ecarté

Mi, elc., le recommandent trop
1 pour que nous sjoutiuns rien a

= imement. Chaque production de’
! légante du major Richardsonsera

Talon pour le monde littéraire ;
"4 promet surlout d’être intéressante.

Ferme de prix à Vendre où à échan-
ger pour des propriétés dans ou
près de lu Cité de Montréal.
AETTE ferme est située sur la rivière Sto
C Louis, adjoignant au moulin, à environ
quatre milles

lady Any, nitn Ue est arrivée à New-York u florissant village de BEAU-

Pequebor i A RNOIS, à 25 milles de Montrénl. La gran-
’ ; Weutminster, lundi dernier. deur de cette fermeest de 6 arpents de front sur

ss 30 arpents de profandeur, le soi d'une qualité su-

périeure, Hl y a une MAISON, grange, étabes,
voûtes, cic. Toutes ces bitieses sont neuves etve » ROYAL—

Le Theat bâties dans le meilleur goûte Les clôtures sontNe Jor1: re Royal doit
il prochain, M, Abbott,directeur,
ame de talent et l’on assure que sa|| tn bon état de culture. Les chemins sont bons.

   caexce tN 1! Les ustensils,les animaux, les semences, etc. seront
iene Nous espérons qu'ils vendus avec la ferme à l'acquéreur désire lus

Je l'encourag nécessaire, heter, ct | jon sera dunuée immédiate-

D y ment. ;

DENT (Du Canadien. Lestermes de payemert;seront faciles. Cello

amie

+

décidentqui a plong5 nig

|
|

Propriété cot tres-avantageuse p Ur Une personne

=dans Paition a Ca qui désiro excreer Pétat de fermicr, .

oo “et 10 heures, Une chao ! Pour les particularités ct conditions, s adresser

pou tedans, pattie do 1a Pointoare au proprictairey «i son bureau, Au Vieux marché,
ur s - à °

€ Tendre à Québec,eut le mals de Ju Douaue STANLEY BAGG.

en bon ordre, et une grande partiv de la ferme est »

 

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,
MAGA-:IN MENSUEL

DE SUJETS LITTERAIRES ET ACIEXTITIQUEE,

(Publié en Anglais.)

ANDIS-QUE tant de feuilles politiques
trouvant un soutienlibéral duns l'indulgence

et la générosité du public, on ne tasers crlaine-
welt pus de présomption, l’espérauce qu’une
feuille de nature purement Littéraire, obtiendra à
un degré à peu-près équivalent fa faveur et l'en-
couragement. Eudloignant des spéculations poli
tiques, elle vivificrait, au moins jusqu’à uv certain
point, quelques uns de ces loisirs qui, sans ce
délicieux pusse-temp», s’écou:ersient, accublée
ousle fardeun de leonui.

Dans cet espoir, nn Amuteur des Lettres se pro-
puse de consacrer quelques heuçes à la culture
du champ à peine défriché de la Littérature Cu-
wadienne, persundé qu’un terrain si beau et qui
promet tant, ne pourru manquer de rendee nu
centuple, ce qu’on lui au à confié. 1 ne se fait
point, il est vini, Un serupule d'avouer, que les
fleurs dont il orners pour quelque temps, le jurdin
littéraire, sesuut recueillies el empruntées wux
partertes de quelques climats | lus féconds que le
nôtre 5 mais, comme il aura soin de ne choisir que
celles qui peuvent s'y ucclimater promplement,
ily u presque certitude qu’elles produiront su-
{unt que dans deur sol natal, sans compter, qu’en
introduisant duvsles cœurs, le germe d’une ému-
lation louable, elles concourront à nourrir d’autres
jeunes fleurs natules, qui ne le céderont, ni en
luxe, ni en richease, vax plus belles productions
de l’Étranger,
Dans ces vues, on se propase, de publier, che-

que mois, un Mugasin, oyant pour UÎtre celui ci-
dessus, et contenant un mélange de poésic ct de
prose, d'histoires et d’erquisses, vraits et fictives,
avec, de temps à autre, un traité sur Je mécani-
que et sur la philosophie ; ce qui, en joignant
Putile à l’agréuble, fera de ce pamphlet un ou-
vroge digne de figurer dans les bibliothèques et
duns le- salons, quuiqu'il suit spécialement réservé
pour ces derniers

L'ouvrage consistera en quarante-huit pages
royales, iN UCTAVO, et sera imprimé sur beau pu-
pier, avce du esuctève neuf, ct aussi élégam-
Nientque postible, Le prix sen de TROIS PIAS-
Thés par annve, pour les suuscripleurs de la

ville 5 les frais de poste étant, comme de rai-on,
payes par ceux des citoyens de la compagne, qui
bous favoriseront de leur patronage. Le premier
numéro sortira. dès qu'ou aura obtenu un nombre
de souscripteurs, suffisant pour garantir le 1em-
boursewent des frais qu’occasivnners le matériel
de l'entreprise, ;
On n'exigers aucun payement avant la publica-

tion du NECVIEME SUMERD, entre l'issue duquel
numéro, et celle du DOUZIEME, OÙ à pleine et
vutiere cobfaice, que toutes les souseriptions

serunt recueillies avec plaisir,
Si l'espoir de l'éditeur de cet divrage se rô-

alise, sou projet est de Faugmenter et de Pembellie
de Musique, de Gravures, ele, de sorte qu’en

unissunt lu culture des Arts, à celle des Sciences

et des Lettres, il en fetu un secneïl qui puisse
rivaliser asce fous ceux qui se publient actucile-
menten Amérique, dans fe mime genre.

le Magasin sera imprimé et publié, à Mont-

réul, par le soussiqué, qui recevra, #Vec reconnais.
sance, les demandes qui lui seront fuites, et qui y

répondra avec ponetualité. Les letties devront
lui etre ndicasées port franc.

SOUN LOVE LL.
Montténl, 23 juin, 1888,

 

 

OUT'ES personnes qui out des reela" ations
contre fs succession de feu M, NICOL AS

RYAN, cn son vivant de Montréal, Tonelier,
sont priées de présenter leurs comptes |
ment nu soussigné, cn son Étude, rue St. Jac-

ques, ct celles qui sont endettées emers la dite
succession sont purcillement priées de payer im-
medistement au Soussigué qui est duement sus
torisé à donner quittance de tous puiemeuts qui
seront fautes.

J, A. LABADIF, N,P,
11 Mai, 1838.

@ A BESOIN d'un APPRENTI daus une
PHANMACLE. lldevra parler le Fron.

gui ce’Augluis et avoir une jolie deritnre,
S’adresser à

CARTER xr M* DONALD.
+ 17 ware 1838

A VENDRE, Uue belle maison nouvelleme--
LÀ. bitie, uvec écuries, semises et autres bitin
mens séparés, Cour et trés beau jasdin garni d’net
bres fruitiers eu plein rapport. Cette proprièté-
tat située sur l’une des plus magoibques capusir
ions de la Côte & Barron, et a vue sur toute lu
sille, Le titre est incontestable, et les conditions
vont très avantageuses, S'adreuer pour cn
teuiter au soussigue,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, manon Murphy.

Montréal, 18 Avril 1838

 

 

4 LOUER, POSSESSION IMMEDIATE

MENT.
L‘ grande MAISON EN PIERRE, appar-

tenunt, À la sucession de feu JOHN
DELISLE, Ecuier, situ: € à la Côte à Barron,
avecun magnifique JARDIN, un VERGER,
écuries, eppeutis, remisuyetc, Le verger est come
planté d'arbres fruitiers de la première qualité.
Les dépendunces sont duos le meilleur ordre
possible. Jansituation élerée de la smnison com=
mondeune vue magnifique de la Cité et des cne
virons et o:re tous les wiantages possibles de
sulubrité et de commodité pour une personne
qui désire une belle résideoce. S’udresscr sur
les lieux.

2 mai 1838-
 

LE soussignés offrent en Yentc,en sus de leur
assortiment de MARCHANDISES SE»

CHES, une grande quantité D'EFFETS POUR
LEs MILITAIRES,consistant en Draps écarlates
Kersey gris, gilets de Danelles, caleçonsy «uuver-
tu es du chevaux, demie bottes, ete.

Aussi:

Des THES Ye.ngllyson,Twankay et Souchong
Sucre blane n@iné double ct simple, Poivre,
Euu-du-Vie, Plomb à tirer, fromage anglais etc.

J, G, MACKENZIE, et Cie,
rue St, Jostplu

22 mai 1838 2r
 

AVIS.
LE Soussigné ayant des engagemens qu’il ne

peut rencontrer, vu lu gêne des affaires en
ces tems malheureux et comme pour y eutisfaire
il lui favdrait faire des poursuites qui entrainerai-
ent inévitablement 1s ruine d’un nombre d'honné-
tes familles, prend la résolution pour répondre à

ses désirs, qui tendent ne point faire souffrir ses

créanciers ni À écraser ses débiteurs, de mettre en

vente sa propriété connue sous le nom d'Hotel

Nelson, ou toute autre, même celle à Inquelle il

tient d'avantage. Untiers du prix serait payé

complant, un tiers nu bout de six mois, le resto à

un Crédit libéral, un titre incontestable sernit  
 

|
donné. Ail, ROY.

Montréal, 77 juin, 1838,

 

PAR CUVILLIER & FILS.

Fleur, Lard, ete.

A
le 21 du courant, sera vend:

20 barrils lurd d'Hambourg, (mess)
AUSRI à

600 liarits peinture blanche et verte
8u0 livres ficelle à scine
50 Laites suven de Liverpool

quelques paniers fromuge de Cheshire
a vented DEUX heures,

CUVILLIER et FILS.
21 juillet 1438,

UX magusins d+ MM. DINNING et SF.-
NION,no 9,tue St, Jose ph,A UJOY RD?HUI,

160 barrils fleur fine, commune et moyenne

; Montréal A"18 public est par le présent
; asuvoie * { donné que les terres et dépen-
| dances ci-dessous mentionnées seront vondues aux
! temps et lieu ciedessous mentionnés, el los oppo’
sitions afin de conserver, funrront être filées en

‘ aucun temps, jusqu'a deux jouts apres le retour
de l’ordre ou writ,

Venditioni Exponas,
Montréal, a savoir: ) GEORGE LAPLANTE,

No. 464, $ de lu paroisso de SL. Luc,
dansle district de Muntréal, fermice, domandeur,
contre les terres el propriétés de PIERRE BROS.

}SKA, du village de L «prairie de In Magdehine,
dang de dit district, défendeur, les dites terres et
propHétés wentionndes et décrites dans unescé-
dule annexée su dit wril, comme spit, savoie

 

M
MARCHANDISES SECHES.

AUSSI:
4 ballots tapis de Bruxelles
2 evisses chapeaux defeuille de Pabinier
4 balloty coton gris
3 do do ruyé
3 do cardmté de Chine

Lu vente à UNE heure.
CUVILLIER et FILS,

do

14 juillet
——

J

 

Meubles Flégants.
EUDIprochain, le 2 du courant, sera vendu

BELLA et LOUISA, consistant vs
1 jeu de table à diner d'acajuu, dit télescope
1 butfet de table À diner, en acajou, à picdestal
4 tubles à enrtes'de bois zebre
L chmise en nenjou, avec pupihe à lire, couvest

en marequim, bourrée on erins
Une chilloniere en Lois rose, mirroir ete.

2 jeux de chuises en acajou, pour diner
2 tables i sofus en acajou, patrons nouveaux
3 tables rundes veajou de choix
2 do do de luis zébre
1 do du en ucsjou
5 puires tables à curtes En acajou

Fore cLacajou
À plateaux et leur support en bois zèbre
1 jeu de chaises en bois rose pour sulon
5 glaces à toilettes, élégantes, munture en bo

ruse
8 tubles à ouvrage en bois rose
6 chaises d’antichumbre

bois 2èbre
1 do do fonds en canne, nenjou
1 do do do flutées
À garderubes en acajou, très-éléguntes
3 avmuires en acajou
2 scerétaires en do
2 builets de salle à diner

nouventt goût
3 mattes des Indes Orientale.

La vente à DIX heures.
CUVIL LIER £7 FILS.

— 21 juillet.

M
sri, Ricuarnsor & Ciks, enviton

5,000 Côtes CUIR à SEMELLE, de
Bridgeman.

Cond tions libérales,
Lu vente à UNE heure,

CUVILLIER et FILS.
15 juillet.

Collége de Montréal. 
 

  
ES Exercices Publics du Collége se feront
24 et le 25 du courant, en trois séance.—

La première s'ouvrira le 21 à une heure et dmie
du soir ; lu seconde commencera Je lendemain
dix heures du mntin 3 el Ia dernière à deux heures
après-midi du meme jour. le tout sera terminé
parila distribution solemnelle des prix. Immé-
{iat
 L aprif
les classes se fo
suivant. Jo“Es

ont les v Ny

f ut. le 1 de septemb

 

   

  

tre. Directeur.

in

“TG plus sincères
* remerscimens d ses conéripyens, comme

aussi au major général Clitherow et a la gare
nison, des secours prompts et efficaces qu’il en
a reçu, et qui ont tant contribué à préserver sa
maison de l’incendic de samedi dernier.

18 juillet.

U
A Vendre ou à Louer,

 

auquel cette propriété a servi jusqu’:lors,
S'adresser au soursiæné, (franc de port) à la

Maison du Manoir du Côteau du Lac.
S. VE BEAUJEU.

—6 juillet,

ARCIIANDISES SECISES.—Aux maga-
sins des soussigné», LUNDI, fe 23 du cou-

ranty sera vendu, Un assortituent général de

aux magasins des SOUSIIQUÉS, Ut assortinent
de MEUBLLES ELEGANS de CONFECTION
EUROPERENNE, iportcs dane le nuvire ISA-

7 jeu de tables magnifques en bois de zèbre, bois

1 jeu de chaises couvertes en dumas pour salon,

1 cuisse toile peinte, couvertures de table d’un

ERCREDE prochain, le 35 du courant,
sera vendu, aux magasing de MM, Fou-

NE grande MAISON enpierre À trois éta-
ges, située sur la route où passe In diligence

Journellement avec Fcuries, Qual, Magasins, &c.
le tout convenable pour tenir un Hôtel, usago

2o Un certuin morceau de terre situé à la côte
Ste. Culherine,deuxième concession en la paroisse
de Ste. Marguerite du Bluirändie, de ke conte-
mance d'un nrpuntet densi de front, sur quinze
arpens de profondeur, le tout plus où moine, borné
par devant & Jean Cardinal, par deeridre à la
troisième concession, d’un côté à Juan Buptiste
Paradis ct dautre cold i Joseph Lanoue, saws
butimens, Pour dtre vendu À la porte de l’église
de la puruisse de Ste. Marguerite de Blairfindic
le VINGT CINQUIEME jour de juillet couraut
à DIX heures du matin.

Le dif writ retournable le premier jour doc.
tobre prochain.

R. DE ST. OURS,
Bureau du Shérif, ? Sherif.
5 juillet 183$. §

ty
 

Venditioni Exponas.
Montréal, savoir : JAMES HENRY LAMBE,

No, 2177, ÿ de la cité et du district de
Montréal, gentilhomme, demandeur, contre les
terres el propriétés de JAMES COURT, de
Moustéal, dans le dit district de Montréal, [ ac-
counfant] agent on »u capacité de cura-
teur duemcat nommé en loi, à la euccession va-
cante de feu JAMES CHARLES GRANT, en
aoû vivant de Montréal, dans le dit district, écuyer
uvocat, défendeur. Tes dites terres ct propriétés
mentionuées et décrites dans une scéduie annexée
au dit writcamme suit, suvoir :—

Unlot de ‘l'erre ou Emplacement contenant
quarante huit pieds de front sur quarante huit
pieds de profondeur, Lorné en front par ln me
Notre Dume 5 d’un côté nu sel outst pur Jumes
Ferrier, de l’autre côté ou nord ouest, par le dit
James Ferrier; ct pac derrière wussi par le susdit,
James Ferrier, aveu Une msison en briques à trois
étuges, étables en bois, ct autres batisses sus-
érigéus,
Sers vendu, à mon Bureau, en In cité de

Montreal, le TRENTIEME jour de JUILLET
courant, « DIX heures du watin,
Le dit Writ retournable le premier j ur d’Oe-

tobre prochain.

 

Cc

KR. Ds: ST. OURS, Shéril
Bureau du Shérif, ?

Montréal, 13 juillet 1838, ÿ

 

PRET DU HAVRE,
ES commissatres pour les améliorations et
Vaggrandiescment du Hâvee de Montréal.

donnent nvie qu'ils ont besoin PEMPRUNTER
UNE AUTRE SOMME, pour pouvoir completer
“es aitéliomations propusées,sous l’urdonnance pro
vinciale, “ Victoriu presvière, clap, 28° Ley 

Comté de Montréal.
EUDI, le VINGTIEME jour de SEP-,
"TEMBRE prochain, à ONZE heures du

mutiny viseñevis l’Egllso de Suint-Lauisnt, au-a
leu l’Rulibidon d’Anitmaux pour le Comté de
Montréal, et les primos suivantes seront dis-
tribuées :— ‘

le. Classe.—Pour le meilleur ETALON do
trait, gardé dans le comté, et qui aurs couvait
at moins dix jumeudts pendant lu juésenie saison.
ou qui aura été aninoned peur tel & un prix n°. xs
cédant pas quatre pianres pour ohaque jument,

Une Médaille en rent.
Pour lc meilleur ensuite £110 0
T'ourle troisième 160

2; Classe.—Pour la mcillouto paire dé
Cheviux affranchis, bons pour la
sharrue cÀ appnilenané À un cule
tivatcur dus es maté 110 0

Pour la Meilleure puîre ensuils too
3e Classo.—l'ourlu meilleure paire de

SUMENTS, bonnes pour J£ char-
rue et oppartenant À un coltive-
leur du comté £110 ©

Pour la meilleure ensuite 100
de Clame—Pour la meilleure Jument

Poulinidre, de trail. npportennat
à ypoukivaicue une médaille cn argent

Pour In meilleure ensuite £10 +
Pourle trolsiôme 100

No B.—Les juiments n'auront ancun droit aux
prixsf elles ne sont aecompagnbes des poulius,

ponr mettre lex@taper(s eu dintde décidergurçes
tement aur Leoe “ehaque Juingis Rpaty
cavale,

——

Exhibition de Bélcs d Cornes ouverle d fousles
Compéliteurs.

Classe H=Tour le meilleur TAURFAU, ap-
partenaut à un cultivateur, pour être garde
dans le comté pendant les prochains deux
mois £2 9»

Panr le moillettr ensuite in 0
Pour Îe troisième 1 0”

Classe 6—Pour lu meilleur Taurcan
d'un on, appartenant à un cujlisu-
vuteur, pour ôtre gardé daus |

 intérets ecsont payables Lous les six muis, les Se.
jours de junvier et de juillet de chaque annéc-Bes
certificats de prêts seront de Æ5U claque, pays
Lie wu préteur ou uu posteur.

Des propusitions enchetées et endossées * Prlt
du Liveo ? pour une somme quelconque, qua
moindre de £GU, mentionrant les tuux d'intéréte,
wront teçucs nu buteau du sousrigné N°. 17
petite rue S. Jacques.

FRANCIS BADGLEY,
Secrétaire agissant.

20 juin 1838.
—— membbs =mma.

A LOUER,

vaca POSSESS ON immédiatement,cette
P_beile maison, située nu coin des rues St,

Paul et St. Denis, vis-à-vie des Voules de MM,
R WATKINS & Cie. Cette maison «At ués
grande et sera louée en entier vu divisée comme
suit, savoir:
J.—Lu moitié sud-ouest du rez-de-chnuasé,

três bien situé pour un MAGASIN EN GROS,
mes une partie de la cave si le locataire le dé-
else.
2.—Lapartie nord-est, bonne pour uu inagasin

de détail sur un grand pled.
3-—Les étages supérieurs très bien adaptée

pour Une grande pension. ayant salon, chambre
à diner, chambre d'entréo et quatorze chombres
à coucher, greniers, cave, cuisine, Cour, étables
cl autres dépendances.
Le propriétaire est disposé à dépenser une som-

me d'argent pour améliorer cette inuiton au goût
des lucutaires.
Le léyer sera très bas pour un bon locataire.

JAMES COURT.

le

  

à

et

re

 
16 juin 1828.
 

A LUOER.
EE possession dunnes immédiatrment, dans

lo haut de Ia paroisse de St Philippe une
mp'acement avec une Maison, Remise, Ecuries,
Grange en bon ordre, et un bon puits, formant les
coins des chemins de Roi,qui conduisent au Ruis-
soau d s Noyer, et de Laprmitio à Champlain,très
bien située et commode pour un commerçant, ou

 

AVIS.

V
tréal le 4 mai dernie
à pour

Pagrienlture, In
CENT LO

tomme de QUATR

nnnée du règne de sn mujuté GUILLAUM
QUATRE, intitulé * acte pour employer cer-
taines sommes d'argent y mentionnées à l'encou-
rugement de l’agriculture 3” et vu que par ce
dernier acte il est ordonné que la somme d'argent
qui est accordée à Îa société d'agriculture du dis-
trict de Montréal soit portagée entro les divers
comtée du dit district suivant leur population res-
pective, c’est à dire à ceux qui ont des sociétés
d'agriculture établies, où qui peuvent pendant ln
durée du dit acte étublir où former de leiles su-
ciétés,

C'est pourquoi, AVIS PUBLIC est par lo pré=
sent donné, que Ja dite somme de quatre cent
louis sera appropriée aux fins puur lesquelles elle
a été accordée, et que des proportions de cette
somme seront payées à demande parle trésorier
dela société a’agriculture du district de Montréal,
aux dites sociétés d'agriculture de comtés respece
tivement, maintenant établies où À établir pendant
la durée du dit acte.

Par ordre,
E. GUY,

Secrét. et Trésor, M, D. A. 5,

Peaux de Veaux.

L ci-dessus à vendre avee un court erédit,
J. 1. BERNARD,

Montréal 20juin 1838, Agent.

U que par un acte récent ou ordonnance du
gruverneur et do son comcil, rendue à Mon-

t intitulée Cap. XVIII, or-
ployer certaines eommes d'urs

gent y mentionnées à l'encoutugement do

U18S courant à été accor-
dèe pour être employée conforméinent aux régle-
mens d’un certain acte piuist duns lu première

Cuirs à semelles, Cuirs à empeignes el

E Soussigné a un bon assortiment des acticle

our auberge, tenus depuis dix ans par sous-
Sign.Poures conditions s’udresser su propriétaire
soutelgné.

ie JOSEPH LANGEVIN,
Montréal, 2 Juin 1828.
À Vendre,possession donnée au ler.

Octobre prochain.
N emplacement da la contenancu de 8 ar-
pents en superficie, situé voisin de l’église

de St. Philippe, avec unc belle maison de 50 pieds
dafront sur 26 pieds de profondeur, écuries de
44 pieds sur 20, en bon vrdre, remise de 44 pleds
sur 465 hangard de 20 pieds sur 12; une autre
nemise et hangur<! de 100 pieds de front, un ex-
nellent puits, un benujardin de 1200 pieds on
superficie, très bien cluturé en planches el poteaux
ue cèdres. Lu situation de l'emplacement est le
teilleure possible pour établir un commerce sur
un bon pied.
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AURSI À VENDRE,
Une terre de 4 arpents de front sur 30 arpents

de profondeur, avec bonnes clotures, ct en bon état
de culture, située à 12 arpente seulement de 1%6~
Elise de St. Philippe,

L'emplacement et ia terre seront vendus sé+
parément ou ensemble, au désir de l'acquéreur.
Les conditions libérales, et pour les particulne

rités s'adresser au soussigué, propriétaire, our les
lieux.

FREDERICK SINGER.
St. Phillippe le 19 juin 1888, 
 

MARCHANDISES SÈCHES.
QyPetENDAMMENT des ventes par encags,

le soussigné scrn constamment et sbondem-
nient fourni d’un assortiment de marchandises de
gout et d'entrepote, pour êtres vendues en ventes
privées. Ces marchandises provenant de eonsi-
gnations; elles seront données à des prix réduite,
et avec Un court ceédit,

J.D. BERNARD,
Montréa)20 juin 1838, Agent,

 

 
comté pendant douze mois 1 Gén

Pour te meilleur ensuite 16 0
Clusse 7—Poue In meilleure paire de
BOUVIERS, élevés duns lo pays,
et appartelieut à uncultivateur du
campo 160

Pour a weilleure eusuite 1 00
Clusso 8—Pour les deux mcilloures GF.-

NISSES, d’un an, leven daus le
et appurlenant Un cultiva-

=> du coté 1 0
Pour Jes deux meilleurcs emuite 16 6

Classe 9—Posor les deux meil'eures GE-.
NISSES de deux ans, do do 1 60

Pour les deux meilleures ensuite 1 0 0
Classe 10—Peur la meilleure VACITEE

apper:onent à vu cultivétetr du
comié , 1100

Pourla wieilleure ensui 1 50
Pour ls troisieme 100

MOUTONS.
Classe } 1—Tour le meilleur BELIER,

d'une wate, appartenant à un cul-
tiv eur du comté 1 0

Four le meilleur ensuite 15 0
Pour le troisième

Classe 12—Puur le meilleur Uelier, do
deux tontes ct audessusappartenant
É Un cultivateur du comté 16 0

Pour le meilleur ensuite 1 0
Pourle troisième 15 U

Clusse 13—Pour le meilleur pare do
teas BREDIS,done toite, élevées
dans lu pays, ct appartenant à un
cultivateur du comté 100

Your lu meilleur ensuite 16 0
Pour le troisième 10 0

Classe 14—Prur le meilleur pare de trois
Brebis, de doux tontes et audessus
appartenant à un cultivateur du
comté 150

Pour le meilleur ensuite 100
l’our le troisième lb v

@sONs,
Classe 16—Pour le meilleur VERRAT,

figé de six mois, el n’excédont june
douze mois 0

Pour Je meilleur ensuite wo
Clusse 15— Hourle inellleur Vermt, âgé

de douse mois et n'oxcedant pas
trois ans 00

Pour le meilleur ctœuite 150
Classe 17—Pour la incilicure I'RUIE,

ayant cue des petits cochous, ou évi-
dewment. pleine 19060

Pour In meilleure ensuite 15: 0
Pour lu truisièmo 10 U

FROMAGE ET BEURRE.
Qasse 18—Pourles deux meilleurs FRO-

MAGES, pesant 18 livres et gu.
dessus, chacun, fait daus ke comté! 5 00

Pour fro meilleurs ensuite 00
Ponr les troisièmes 15 0

Classe 19—four la incilleure tinette de
BEURRE, posant 56 livres ou aue
dessus, fuite dans Je comté 150

Pour Js metlleure emuite 1 00
Pourla troisième 9

Montant total des Pris, £48,
Pac Ordre, ‘

Br. GUY,,
Secrétaire et Trésocier M. D. À. S.

— 18 juillet. à

 

Province vu Bas-CawApa, Cour du Banc du
Disrnicr pe MontAas. Hoi, Merdridi, le

+ 200 joue de: Juin 1888,=
Pazokbo ;-— J i ON

L'honorable Juge en Chef REID,
L'hoñ. Juge Pyke,
L'hon. Juge ROLLAND, |
L'hon. Juge Ga LE, .

Exrante} SUR le Requête de LOOP ODELL,
No. 2552, du village de Naplerville, dans la
paroisse de St. Cyprien, dansle district de Mont--
réal, écuyer, ensacapicité de curateur ducment
nominé en J , 4 In succession vacante de feve
MARY ALLICE WILLIS, veuvo de feu GEOR<
GE3SCOTT, en sun visant dela dite paroissé dè
St, Cyprien, charnentier, décédé: wo

Il n été ordonné sur motion de M.3, 3. DAY,:
avucat, conseil pour le curateur, que les créan-
ciors de la dite sucecssion et que les débiteurs qu
ont des réclamations contre les argens dans Jes
mains du dit curateur, soient notifiés ct requisde
produire et fler leurs réclamations Quémentaîtes-
tées eu Bureaudes Protonatujies de cette Cour,
le vu avant le premier jour d'Oclobre prochmin,
aux (ins que Î:0 dits argenssoit distribuéret payés
selon ln loi ; et que cet avis soit publéé deux fois
par semaine, pendant l’espace de trois semainés :

 

consécutives, en le papier-nouvelle
The Montreal yo français done le papiers -
nouvelle l’Ami du Peuple, publiés en smite citd,

Par ordre de Ia Cour, ee
MONK zx MORROGH,

: ‘PPB, R.

. Etude d'Avocat.
souesigné informe le publie ‘qu'il e'

L son étude deas ls tue Vietvieui .
1e Palais de Justice de agree ville le etconde    plus haüt que aclio doMMCherries, ot Mondels

“3. VU BEAUDRY:



     

 
 

 

  

ee romrocare re rare rePO mener > mr - -
f ‘ A_ _Aimé vue Peuple.

WILLIAM LYMAN ur Cry,{| du sexe les plus délicates peuvent les prendre | REPERTOIRE MNconsbquence dee fréquuents incendies’cs smn

AGENTS POUIL

Les PiBulesde Vie et PhænixBitiers de Mafu |

REMARQUES GENERALES,®

ES médicumunts sont connus «t appréciés
depuis ling-temps, pour leure vertus «a=

raocdinnires «t leur efficacité immédistement
endant à Une saute parfaite les personnes nfilie
uses de presque toutes les muludies avaquelles
de cars hunmin est expusé,

Dans plusieurs centuines de cas cestifiés, il»
ont rendu Ju santé à des personues que étaient
airivées prématurément sut le bord de leur fosse,
après que toutes les pueseriptions de l’ermpysisme
nvoient complétement échoué 5 ct ils ont desurd
d’une mmutiière pormanents 4des milliers de pere
sonnes Ia Jouisiunee cb Pruifinnito eonstunte de In
aanté, sons Isquetle ba vie Hemline est a peine
un bienfaits "l'elle n été en cilet leur invormble
et houilliblo éflicncité, qu’elle n paru presque mie
raculeu<e À Ceux qui ne Cunnairsalent pus Ja belle
thévrie phitreophique de leur composition et cone
séquenuncat de leur netion sur le syslémes C’est
Meur action scuslble et muiteote en purifiant les
sourécs et les canaux dela vic, et en leur redonant
du tou ct de la vigueur, qu'ils ont dû leur nus, qui
leur à 6té donné à ta deasande spontunég de plu
ours individus dont ils avufent évidemar nt sauvé
la vive
Lu propriétaire re rejouit des facilités fonrnies :

par lie dilfualon Wiiverselte de ln presse quotidis
nue, pour Faire connaitre of metffe à ln puitée
de Lola" Ves individine de In gueidtd ass * Pillules
de Vie végétale” Bien différeutes de celte
Toula de remu.les ctapyriques ot pesnicseux que Pos
vanté comune vvntenant des ingeédions vez2taux,
Les ¢ Pilluice de Vic? sont purement et uniques
ment végétales, el ne cvutiennent vi mereme, vi
autimoine, 5 crsene, ni autre subotunce mind
rule, sous quelque forme que ce stite Elles vont
entièrement composées d'uxtraits de plantes rares
et puissantes, dont les vertus, quo:que depuis
langetems connus de plusieurs triluis snovages et
récemturnt de quelques chiaistes pharmaciess es
tebres, sont lvut-i<fait inconnues aux ignorant
rélendans à lu rcienee médicstes plantes qui
nent juruis 6l0 employées auparasant dans tune
combinnison oi heureusement cffisace,

Le preinier ellet est de détacher des qriruis de
Pestomne etdes intestins, les diverses nupuistes
ot erulités qui s'y uftuchent constamment ; et
d'expuiser les sratières fécules endurcies qui w'a-
wasyenit dans ies couvolutions des petits intcotits
Tes autics tiididicunmmens wo les netloyent que que
tiellement, et y luissent dus amas de ma
tières qui peoduieent une constipation habite,
efleyavec tous les maux qui çn sont Lu suile,où une
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dans toutes les circomtances. On recommunde
« tependont & celles qui sont duns uve période
nvincée de gestition de n'en prendre qu'un à lu

| fais, ot de continuer ninsi à tenirie corps ouvest
elles pourtout mbms en piendre deux si elle
ulle trus-seurt. On peut donnes à vu enfant
une pillule dune une subdion de deus cuillerées
À table d'eau, dans les doses suivnnites : une cuil-
lerec à thé tontes les deus heres jusqu i ve que
lu médecine ait opéré, pese un enfant de unà
cing ans, une demi-piliule ; de Cu, à cix on,
Utis pitlate,

l'RoEs a AITTENS——C
appelée, parce qu’elle 6 he propriété de ravine
les ceudies capirantes do Lu sunté, en cendat à

 

comme où dit que le phœnla set de ses pro-
pues cendres. Elle ost enticsement sepctale,
étuut cumposée de sucites qui ne se trouvent que
dans certaines pusties du pays occidental, die
Buérit inbsillliement lex fin vres vite mittentes de
vule espèce, ne Matique juntnis d'extirper come

Vplôtement losefiets du mereute, beaucoup plus

 

ville, et arrete immediatement Ju détennustion
du sang à dulêle 5 est un veinêde intiittibie dits
ln mnludie à Inquelle sont expuntées les jeune
personaes du sexe, et d'est epulenx nt dans la dé-
Bitité nerveuse ot lu faiblesse des constitations les
bus dJubrees. Conave remedu pour les thump
the chroniques et indaunateives, song «icucité
vei demonic pus l'usage d'une seulé bouteille,
Lu duse ordituite ant de tn Mivitio d'un verre à
vin, dutts de l'eau vu du sin, ot Pon en peut
preudre cuite quantité deux vue trois fois par
jour envicon une deusicheure want les rep
ane moindee quantité en tout temp,
que sont aélvezs d'indigestion apres te
sens d'un avantage nappe le, qqu'ette

nuguente hesueouf Faction des principaug vise
cétes, leur aude a remplie leurs fonctions, et
donne a Fertomue tu fupce de décharger dans
Tes intestine ce qui te Fatigue. Farlà elle remedie

facitewent et prompienent à indigestion, sets -
it l'appétit, et, cu nettoyant l'uuverttire des
vainentr absorbants, facilite La
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ergie de l'ame, Powde plans wmples détails sw
lex Life Pills et le Phunis Bitters (de Matutt,
s'udrosser au buscau de M, Motiat, à New York,
Bradway, 516, où l'on peut avoue les pillutes à
20 vents, 50 cents tun dollar In bole, ot le bigs
bern i tin dollar ou des dollars la bouteilles
Fs On poaers voirmeme lieu des eenti-
licats nombreux de leur merveilicuse efficacité,

Dans quelques eas opinifities ct compliqués
de thumatisme etinflammatoire, de maladie du
foie, de fievrss sutermittentes, de dyspepsie, de dinrhéc éntite, avec ses dangers imtnineus Lo

secend effet des Pilules Végétaies est de vets
toyez les glandes rénales et bu vessie, ct, fur ce:
moyenlo fui: et les poumons, dust lhetion s1lu< |
raire dépend entierement de la régulsrité des ors :
Sanes urinaires, Le sang, qui prend es coufcue|
vougedu l'action du fuie et des poumons, avant du !
pneser dans le cœur, Ctant uitsi purité par eux,
ut nourri par les alimons reçus d’un estomne net,
cireule librement dans les veines, renouvelle toutes
les pucliss du système ctiteploie en triomphe l’és
tendard ae la saimé dans tn joue ruciconde, :

Voici quelques unes d’entra les maladies qui
composent le triste catalogue de celles pour luse
quelles tes Pillules de Vis Véyétales sont recone
nues Btre un semude infuitlible,

La Dyspepsie, en nettoyant compl®ienent les
premier et second colonies, el ce produiv int une

w(Rucree do bile impure et ârre 2.06 les rapports,
tes palpitations de cœur, lv perte de Vapelity les
vigreurs et les maux de tete, Vinsomnie, In nau
vaire humeur, l'anviété, Ja longueur, et La mélane
colic, qui sont les eympicme« sdadiande he
prpsic, s'étznouttout, par une consequence nstu-
relle de #a quérisan. Ju coustipation, en net-
togant la tube intestinal dans toute sa longue,
par un procédé dissolvant Cl suns Visience…….
Toutes lus purgstions vial-ntes sont suivies de
constipation dans les doux Jours. Lea Binrhée et
be Coléta, en dotruisant les tuides acrimonieux
par lesquelles cts maladies sout qruditstes, CL en
provoquant fa sécrétion Tubriigue et by membrane
moquette. “Totes sores de Fievres, en reta-
blissant ba ciseulation régulière du sang parle
proesdé de la transpiration dans quelques cas, es
en d’autros par la dissolution de loutes oustrues
tous intestinentalls. Ou a vu fes Pllales de Ve
guérir lerhunmtisme dee tauniere pernzntute
en trois scaumnes, gt [x gautte duns li inoiîtts de ce
tems en détruisant l’imismimation locale des muss
cles et des ligamens des jointes Les Bydroçus
sies de toules erpiecrs, cn sendant libres cten fore
tifinot les reins ut la vostio ; elles oporent détis
licicusement sur ers organes iniportans, cb par In
se sont toujuurstrousées un remedo assuré pour
les plus mauvais cas du Gravelle. Aussi, les
Vers, en expulsaut les replis des intestins les in
titres gluautes où ils s’attachent. b'Asthme et lu
Consomplion. en débarmarsant fen vaisseaux auvis
ens du poumon des inucosilés, qui sont quelques
fois oecasionnées méme par de légers rhamea, et
fiuf, si clivs ne sont détraites s’endurciseent et
produisent ces terribles tauladies. Le Seorbut et
les Ulcères, etles plaies luvétérées, en p. rihant
complétement br sang et les humeurs, Les
ruptions Scorbutiques et fes mausaises complex -
jons, par leur effet allératif sur les Quidés nour.
viciers de la peau, dout l'état morbide accasionné
toutes les muladies éruptives, les teipts blèmes et
livides cL autres complexions désigréables, l'u-
sage de ces piliules pendant trés-peu de temps
elfectucra fa guérison complère des catareé, des
Grysiprles, ct puoduia une amdéloration visible
dans Véclaivgissement de la peau, Lee shames
cotamu:a, et l'inilaenza seront toujours guéris
par unc dose, ou pat dent, méme dans les plus
Mauvais cas, Homoirodes 5 comze remède à
cettemaladie pénitle ct obstinée, les pilules de
vie mérrient une veconmendation tuule
particulière, El est à In nonnat-satice de centaze
de personnes de cetteville que le propriétaire de
ces pillules inestimables fut lui-Nênse niligé d:
cette maladie pendant plus de trente-ciug ans, el
U*Él casaya ensuin de Lons tes remedes presecits

dans la matière médicale, 1! eouju enfin te
médicamment qu’il offre aujousd bus nu publie
et il fut guérien trea pea de teinps, apres que sms
guérison par tous moyens humains eut Clé
prononcée non seulement  improtmble,  wni
nbsolument impossible,

DIRECTIONS roUR s°EN SERVIN.—Le pro-
priftuire des HILLULES DE VIE VROFRTALES ne
suit pas In coutume vile et mercenaire des chatla-
tans du jour, en conecillant de prendre ses pil-
lules en grundes quantités. Un bon médicament
ne demande pas À être ainsi pris. On doit preu-
dre ces pillules en se couchant, pendant une se-
maine où deux, suivant que Ta maladie ent plus
ol moins opiniatres Ja desc ordinaire est de
deux à cinq, suivant In comtitution du majade
es personnes trés délicates dowent commence
;par ea prendre deux sculement, et ratalemen
‘dese, d'aprés In nature du ews. Ley prronne
olus robustes du qui sont habituellement très
Conitipées peuvent conunencer par trois, et uug-

* Méi.er jRiquld quatre ou mime cing pillules 5 41
ea résuitern Un changement nasea fuvoralile pour
diujder le malade dans leur usaxe ultérieur, Ces
Pillules rendent quelquefois malade et provoquent
© Vomissement, mais (ros-rarement, À nie ne que
Vestomac ne toit trés-llérangé. Coei, toutefois,
Peut être considéré ‘comme un eympmiée favorad
Me, ear le malude se trouveras imllirantement
eitagé et ça penévéraut il se rétabrôm bientôt

 

  

 

   

 

paralysie, d'hemorrhoides, de maladies pro
duitas par lussgo du merenre, de la quinine,
et dantres maladies invétéreus, ou tiouvera
I necessaire d'employer ru même
es pullules et lu teinture dans les doses recoms
maudées el-dessits.

N, He Cus pillules et cotte Leinture extirpe
Font tont mercnre du système, beaucoup plus.
promptement que les meilleures préparations dei
silsepareitle, ct sont un remedeassuré pour ba.
congestion du s«ngau cerveun, les maux de,
têle vivients, le tic douloureux,etc. Les per-|
sonues prédispusees à lapopiexsie, à La para
lysie, ete, nedevraient jamais être saus les’
pilules on la tinctures 3 car une dose prise à
lemps peut sauver Ja vie. iles égalisent la;
euculation du sans, cetisent loute pression du ;
vervean, retalilissent la transpiration, ef ex.
Misent toute inpureté par les pores de In pesu

 

AVIS PUBLIC.
5 FE Soussigne appelle l'uttention du publie n {
MA n qualité maliéatide supérieure du Zise en!

feuiles, qui devient “wnintenaut d'un vssge pénés!
rat pour coursir fes toits, Pintos-formes, Vnag|
dus, pour révetir les Citcencs, les Cuses, Iiaquele
Ales, Neo ernie pour les tuyunx de goulteres
Halfeaux, tuyaux de cheminée, ‘enpuchous de de, :
Ke. el qui peut être Employé avec avantage dam|
Lois des ess ou on se servait cimdevant de bomb ;
ou de enivre,  Jutiit den contaitre les propri- ;
étés de mallénbiinng 3 il sucpasee le plomb ot le!
EMisre, eb al est plus durable, La supéviorite du |
Zee rar le fec-bnne ct trés comidérable, vn ce
qu'il et nou-scutemunt ples durable, mais lorse
qu'il c'uride, au leu de décraire le métal, {fou
dulaie fait que te protéger et l'empêche de et
detétisrer d'usantage,—et lorequ'on le léve, eu
qu'en t'a pas besonr de faire pendant cuuejuante
aus, on peut le Gane furdic ot fe convertie en us
ten er, etdens eut était it vaut encore lu moitié
du si valeur primitive, pouvant sors fee mele
nvec duan ere pour fare du Sronze, Le ferdilune
Start enteutiles de 13 poucezous 10, et In feuslle
pdurice de 7 pieds sur 2 pieds $ pouces, cotle
eWèzte Gargue cudemment beaucoup de nin
d'œuvre, mitemdu qu'elle n'exigers qu'une juite

 

 

cowie 3 nut juimdre ensemo'e 40 feuilles de
fereblune pour faite lu grandeur de 2 feusiles de
2me, il en adultes une grande épargnede métur
pae la dusférence des pieces ceplices pour futie ce
vutures.

On peut soir at Bureau du -soussigné, en tout
temps, des certilicats du gouvernement français du
succes qu'on n eu à couseir le fond des smuvises
uve cette feuille de zine, et de l'épargne de deux
tiers compare uvec le coût du cuivie, avec
d'autres cestifieute semblables de l'avantage qu'il
y 8 là l'employer aux Gns par lesquelles oùle ret
cumumnde aujourd'hui On peut aussi y voir ot
eaves les culeuls comparstifs ; ils prouvent
clairement que zine en feuille ot un moms 22
pour cent à meilleur masché que le fer blane,
lisparler de tous es nutres avantages, etn
été iupoité ussez pour couvrir quelques muisons,
uit boa poutieres, dallenux, cloux, de, On peut
voir des échantillons ot se le procurer en s'adres
sut tue Notee=Bae à

JC. REFFENSTEIN.
_—_ __ —~

BUREAU GENERAL D'AGENCE
§ N y reçoit en dépot toute espèce de missehnt

uses, Clos en dispose d'apres les carter
qui fout puesuritr, On achète et on vend des

—————— ————
  Canninamon. Un se charge d'effectuer le re-

comvtesent des fonde et d'en tante ba remise. On
» fait le Courtage de Douane et de Chance dane
te les les branches, et où ae procure des fonds
AVOC sex magnates neerssaires; eafla, on mterprète
élbroduit les pemeipales langues dans cet étatshse
dément, «pui par con ancienneté of par ses relations
étaudues arsure les mmeisleurs avantages

S'uchresser à
M, EUGENE BERGONZIO,

No. 8, Broal-Stsret, News Ve
HW 81 y a ronsanment à vendre dillcien

qualités da cigares. ‘

— See tier rege —————

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTAL

Mantrealj et Quebec.
VS soustignés vrrnnent la liberté d’annorce

4 Wicurs amis el ai puolie, qu'ils ont pris des
arrangements pour l'organisation de leurs ligne de
diligences pour Vhiter prochain J. Giroux de
Berthier. F, Hamelin de Desenambanit, et autres
personcs sur la route vont interessées,etils espercut
mériter la confiance que le public Ttur à accordé
usqu'd eo jour. les passagers rcront certains
d'être conduits avec vitesse ct commodement.

SAMUELHOUGH, Québec, t, jemaisdedouleur, À moins queles in-
pllulesSr 10 ou 13 heures, ot ue

elslRibiene .déuit très encofbrés lies personne
WILLIAM ROBINSON, Montréo).

vtte tcinture est aim li

tu conctitution su chaleur mutuelle et su vigueur, ||

Lt que Les puivenutes préparations de satsepur- |:

Nulritton, à les ||
heureux récultats sur Le force du corps of ent

ture, tandis que le fereblane cn ezigem 405 dti

VE LA LITTLRATURL CANADIENNE

ou
RECEULL CHOISI

| De divers écritsen Vers cf en Prose com-
posis en Canada,

PROSPECTUS.
” ORSQUEchaque puxs peut crie nu siècle
A ch remettre w lu justésilé les productions de I.

ses poulesel dé ses proiateurs, le Canada os ult’
| parsll ja-qu'u eu jour privé de ect avantage, En:
elfut, H'n'cxiste aug Uad'iun pub monument, nul

; vuvrage ou l'on puisse avec Creutité retrouver des
“eccits qui peut-ede cient fonde La rencsumée de.
j lents auteurs et contiobué u ba shuire du0 quiz + qui
{lus a vus Buitre. Les publications de nuture exe
! clusivement littéraire sont necompagnées de diti-;
cultes ut mulliphèes que le génie naissant et doll
tcble nuhition que l'accompagne loujours ve trou.

: vent étouflez pur lus dLeLit tes qu'ils seucortront à
Chaque pas et par la presque certitede d'aue nou-

“ éusaité, Le geuas verivaus n’a dune que lu voic |
des gunman pou servir d'intermuele à ses premi-
y 9trs inépirations elles n'ullient que le degré |:
| d'attention que leur cédent fes nouvelles, les dix-
* Cusstons plus ow mois exallees de in politique ot
shes even snens dus jour: sun prenuer essai, Hoyé
das d'énormes Mavaes rélegué à jutnais, sur les
Labilettev poudreuses du petit gonbre de tubliophis

Îles tormbe daus l’oubli, son nom este à jemaie
. eublié ct, honteux d'un jeune élus et da peu de
!gloise qu'il en a recucilis, il jette avec susgret cette
{ plume qui plus und peut-elve cùlsessia su pnapes
+ gloire et celle de zu palsie; de miewe qu'ilimecon-
nul ges dévaucicrs, du même ceux que viendront

» après lui sevont pciséé d'un poiet de depuct et d'in
"sujet d'émaulution.

Le Canada puevéde de jeunes écrivains dont
Cle productions sent perdues jour Ju çénéralicé
(Mes auteurs et qui nénuoes ligureraient souvent
sataOuneur daus fa fegions si brillante des litté-
Vecssae contenant 3 0 est dugout an nombre
| acema cunsiderable de poésies auxquelles 11 ne
{ eAeductait qu'ue nom connu pour leur procurer
tune itensteation «€ dont copeirlaut Vinteret west
qu'ephémère

Le but du lu publication projetée dont le plan est
i offurt maintenant au public, est dane de reproduire
i puis une Forme commode ct de Gussembles tons Jos
Gerits ch prose eben vers de quelque orginalité

tou de quelque merite composés en Canada ct pu-
} bhies duns lex journaux public. auxquels ci ajou-
| lera ceux qu'il sera possible we recueillie el qui
: vont inédits jusqu'a Ce your,
vo aera Fait atest un choix étendu des chansons
j uppelées de voyageurs, dont Le nunete, lorginats i
i ite et la simplicite des expressivas font excuser les!
irrcpubi stds puctiques, |

1 Comme une cotreprise semblulde cxire de lon.
| gues et protormbes recherches, Prdiçue ve es li

| pérer que, dans l'iniérét et pour Cascement
: publics, les personnes que aucout leur poitee
ines documents propia a le ficibiter voudront |
“hien lui en faire put. ll recours uvec recon- |
} nrisance Loutes comtunmeutions à ce el, soit’
* de ta puet des auteurs, soit de code de possum|
en la possession desguedleos feuvent a trouver des

ÿ évrits dont Le publication pourrait clic de quel-

que intéret.

 

 

 

  

  
 

  

 

 

 

CONDITIONS:
Afin de faciliter à elacan Paequisition d'un

vuvrage qui ne peut manquer d'utereer noce
want tous les amateuss el protecteuts des letttes
eu ce puys et chuconen qrutieutrs, Le publieu=

Lou s'en Cera par suite de livraisons hebdomadai-
‘tes dent le secuvil fusion un wy plusieurs voi-

wines in S vo.
| Chaque lirraison.consitera en 16 pages in See
| « puraître chaque” snmedis Lac pubieation on
strié conuneneee BUsstOt gull sent foie an
uote de souscripteurs suffisant pour en couvrre

1 les finis, Les personnes qui désirent yretserte

| sont prices dele fore tmmécitements vu qu'il
ne serUiré qu'un vembre de fenilies fort hate

Leprix sein 12 vous pour chaque numèrs,
propulle à lu réception.

Les souscripteurs de In campagne sevont tenne
de payer dit numéros d'avance.

Toute poisunte qui procuiera cl fera pasvenis
le siontant de dix*souserptions nua dint à un
exemplaire de chaque livvairon,

Les nutes qui fousnisniert ui certain nombre
Vale pieces inedites sont user dent w ta extmp.
Live,

Les morecanx sepont publics mee ou sans nom
d'auteur, selon le desie de cous qui les feront
parrenir,
LF ‘Toutes communications, 1 ete, devron

être adressées franches de port A A. N. Aubin
Editeur, rue St-l'ierre, No. 88, Buve-ville
Quebec. On souscrit au bureau de lu Guzeite
de Quebec, du Canudien;et chez l'Editeur,

°e* L’impressiii-en ‘sera soignemement sure
veille, «1 sien né senc négligé pour que l'ouvrage
livré au public soit, sous tous les rapports, dign
d'eccupue vue place dans le snlon comme dans
Ia bibliotheque. Chuque livinison sers accome-.

; Puguée d'un couvert unpriné contenant les nou :

 

  

  

 

  

+

 
} dabies les plus récentes le sommaire et lu lue"
ves agentis—Chuque volume aura eu table dee |
nutleres, ‘

Quebce, 17 janvier, 1828, i

AVIS.
UNE Assemblée Géndeale des propriétaires
du hateuu à vapeur ie PATRIOTE CANA-

DIEN, tenue à la maison de François Henoît, à|
Montréal, conformément à l'annonce publiée on
Juuvier, le Cinguieme jour de Février ES2S8.

les personnes suivantes ont été nommfle
membres du Comite pour Ia gestion dis ature

  
  

lévables qu'ont éprourées les compagnies d'assu-
rances, en partie par le mangne de moyens néces-
Baîres pour niréler les progres des famines ou pour|:

re len incendies ; les soussignés, croyent
nécessaire, pour l'intéret dus compt gnics d'assu-
vntecs qu'iis ceprésenteut reepectivement, d'ajoutes
un eXtra de VINGY CINQ POUR CENT, our
les taux d'assurances déjà existuns; ce nouvest
atif prendra efletelzers payable de ls date dat
cette annonce sur tonirs les propriétés qui scron
assurées dans les l'autoures el dans lu cité de
Monte Cal, jusqu'à ce que des moyeus ellectifs soi-
ant adoptés pour l’établissement de compagnies
eu fete qui assurent de la part dn public cette co-
opération pour éteindre et arrôtes les progrès du

D onteu lieu en cette cité, et des pertes consi- |

  

 
“lex qui existait autre fois et d'aprés baguette on;
, établit le t is orditinire des nasurances.

 

Signé Go MOFFAT,pous be compagnie d’ave
uranuce du l'hévix de Londres
C.'TAUT Agent de In compugnie d'assucnnee

contre le few Pullinnee ;
GEORGE CRIME DAVILS, pous le comp

nie d'assurance de Québec. |
D.MACLEA N, fhucureue pour lu compagnie !

vle feude furope occidental |
S agent de lu compagnie dazu

race contre le feu de l'Etun Mustiord Connecti-|
eut

N. 16, L'agent pour fn compagnie d'assurance!
de Québec agant ogi depuis te mais de Novembre |
destuer d'apres celte augmentation de 23 pons
ceut, fes taux de premium cestevont Jes wemesay i
son bureau qu’il sont été depuis l’époque men- i
tionuée.

Montréal, 15 fev. 1537,

AU PUBLIC. ;
mw E son-signé ayantété suilicité par plusieurs
wid) de aes atais, 6 consenti, pour se seudre à,
leurs tustances, x consacrer de nouveau Une atic i
de son temps à cette pantie utie de la proluse j;
son de MARECHAL, Ja CASTRATION 3 une +
expérience de frente ans, au sujet des diverges
maladies de ve noble animal, le cheval, sins gue
de tougnes études ni permettent d'assucer ceux
qui pourront requérir ses services qu'il leur dons
ners Une purlaite salislaction,
Le soussigné vitre de garantir le succès de lue

pération toutes les tois qu'il chätreru uv cheval |
zo dod a 10 ans, sux condition dont bes parties |
ronvicndront, Hi
Dans toutes les branches 'e profresion, ses prix‘

sont ce qu'ils out toujours clé modérés et sur,
le principe de pus de guérison pas de paie, sk cat
upyuhe usant qu’on ait cesayé aucun traitement, |,

Les pero nes qui auront besoin des services du!

 

  

 

    

  

  

. soussigné, le touveront chez lui, rue Dorchester, :
faubourg St Lutent, de 7 u 9 heures 4. M, et |
de LU heures 4, M. à l'heure 5. se à lu forge de’
M, Caudiess, Rue M-Gitt,

JOUN MAYBEEL.
25 ayeil 1838, lan Law.
 

 

ur

l'hautes bulbeusez, Its Dustia, Graines H
Ficurs, Se |

I ES propriétaires du Jannts Boraniatede
AUVILUAULT, NYuUt nUSruenté consdéralqe= |:

ment deur collection de Pears, Ke, pourront
les vu die a un prix plus séduit que er devant
et yen tout nutre dais le Pada, !

DALLAS,

Lu collection de Dantas comprend les especes
ta quus recherchées etles plus b-lles qui soient
connues, Caité collection cecapuit plus d'unde-
ap urgent Puntice detnier Ou peut se les pao.
carer an pun de 18a 3 250, pue douzaine ou En.
pour ba cullecttun compicte du 50 dit'eccutes soste |
we du chaque.

P'IVOINESou Praunes-
sante variétés des plus belles Divoisrr,

Gal,202, chaque, ou $24 pour in çul-

 

  

   
ROSES,

Fnciron 150 sortes de Besttns du mois et de
atdin, de 45. how Ts clique, ou 404, par don-
sities ou $6) pour une collection complete, Un
à ed de choque.

 

VENDEL OU A LOUER et possession don.
née immédiatement ; Uur MAISON, nice!

teuries, dans la plus bebic exposition de Montront,
au Cotenu Biron ; avec un grand JARDIN, con
tenant plus de 50 ucbres fruitiers —Ausi, une
PRAIRIE de ciny urpent di supesticie. Cette!
Popriété et sur In même ligue que celle qui
sort de résidence n Jons Mousox, écuyer, rue
Sherhroche, S'udoréserau propsictuire soussisué,
Motel de Madame Musruy, tue Notre-Danie.

A BEGNIER,
Img,

 

ol

Montréal, 2 Avril, 1838,
  

MAISON A VENDRE |
i 1; sousaigué offte en vente UNE MAISON
8 dvituée anus le village de It FD, une
FORGE, une GRANGE ECURIES ct un
giand tertuin, Cette Pince est tres bien situé
VUE Uni conmerçant où puur Une auberge,

; F. BUDARD.
Rin oy le D février 1837.

Id

NOTICE.
LN WEDNESDAY, the 7th intant, there

'

¥

came a prison to me, tu sell a RED MARE,
with a tein painted red, and a complete Harness
hiking tive said mare wes stoen, | have kept
her, and the person who wanted to sell her has
absconded. The person who has Jost the said

  

  pour l'année suivante :-—
Thomas Phillips,
Fleary St. Jean,
Josepa Bonlanzet,
Alexander Duff,
Paul Kacatz,
François Benoct,

Ftd une assemblée du comité et-dessus, les
imesipurs enivans ont ÉlE nommés :—

‘Fnos. VINLLIPS, Président,
Frecay ST. JEAN, vieceprésident,
Juseree BOULANGET, Secrétaire,

Comité des Comptes.
Pave Kavsiz, Jospin BorLAnGET of

Grones Paicesrs,
Montréal, 10 février,

Ernest ldter,
Olivier Ruymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,
Hleniy Lospérance,  !

Pin de Madère,
ÉS scussignes ent cn cave, une pelite quant
titôde VIN DE MADERE, premivré wae|

lité, marque MM. Newton, (odur of Cie 5
pipes, barriques et demie barriquess Ces vin

| sunt secommandables comme du mdilleur choix.
! PETER M°GILI, et Cr.
| Montréal, 10 février.6

  
 

JL Vendre ou à Louer,
ES Propriétés ci-upres désignées, suvoir :—
DEUX TERRES dans In parolsse de Saint

| Timothé, près de l'église, sur lesquelles sont
| construites deux belles el bonnes MAISONS,
HANGAR et nutres dépendances,
Une TERRE à St. Césaire de deux arpens sue

; (rente,

del'Eztise.
Un ditto à St, Athatsso près de l’Eglise,
Tris ditto dans Je village de Terrebonne,
Un ditto sur Je bassin de Chambly.
Pour les conditions s'adresser nu soussigné,

Jn, KOY.  Succesveurs de J. o J. Thornton .

saute may have more pacticulars by applynig to
id. fixe. BIGUNNESS, TAVERN heure, iver
{ Chambly, paying for this advestisement aid other
| Xjrenses,
"85 Lb 138,
i .

AVIS.
OUTES personnes ayant des réelamatious

; contre In succession de fen FEIPE
| BRUNEAU, en son visant, Étr., avocat de
i Montréal, sont requises de les présentes en forme
: authentique sans delai au souvigné, à son étude
| vue St, Vinecnt, en cette cité, EX toutes per-
sunties endettés envers la dite succession sont re-

| wives de lai payer te montant de leurs dettes
| immédiatement,

"ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
: El ils peuvent gueanitir ces Instruments contre le

, Ouaur:s et des Pianos,

; et letou de l'instrument n’est

» veité de M, Denis,

 

Magasin de tr Lyre d'Or place
dArmes.

F5 Soussignés ont l'honneur d'ottrir teurÀ services à leurs amis et au public,et expésent
writer encouragement pag l’expérience qu’ils
ent ct les soins qu’ils apportent à hi msnulae

détériorations par le climut de ce puys, et commepreuve à l'appui de leurs nssertions ils prefnent
In liberté de soumettre les certilients suivants,
qu’un des mvociss, Ale, Denis, w recu en récoms
fleuse de son talent duns son ait de construire des

J WHERBERT & Co
4 fev, 1837,

M, Feccersnyatit aehetéur Praso Fours de
lu confection de M. VW. Denss,ilse fuit un de don -
ter ce témoigauge de bu sutistice tion que lu qualité

surprssé pur auu-
un nutre pivno, et eels dupres le Jugement
de plusieurs amateurs distingués,
George Street, Duvenpoit, Mars, 1525,

—_—
Je certifie pur le présent billet nvoir acheté

de M. W- Denis de Stonchouse, il y à quatorze
mois, tn l’rano de Salon, que toutes les persons
nes qui s’en sont servi ont prononcé ainsi que nivi
Fre un iusteument d'une quulité superieur.

PF. BAINBRIDGE, Licut Col
Darutord Street, ler sept,
No Bo Le Dinto ci-dessus était de ln confee-

ion de M, Denis.

   

Je certifie avoir ucheté de M, W, Danis,
un Orgue de Sullon, de su wonsutieture, du prix
de JOU guinées, Cat Orgue à été aduité par
les meilleurs juges ct on pouvrs toujours venir‘.
l'exuiiner pour preuve du talent ct de bn cape

 
W WAKEMAN |!

livmouth, vet, |, 1537,
Ayant vehcté un Praso de lu manulietare de.

M. W. Denis j'ai pluisir à donner ce temoignage -
pour preuve de lu qualité et du tou de cetimteu |}
mes Plusteurs amateurs ont pronouce ques:
C’est un des muilleurs Pinuos, 1 y à deux ans Ii
que J'ai cet insteument !

WM. LANE, Lieut: RN]
Stonehouse, 0 fev, 14562, i
M, Conuan prenti plaie à dice qu'il a la plus

crande confiatee en M. Deni cututue sanutes

 

 

 

|
f

"urier d'Orgues ot de Pianos, oil crest deseie ,
ceomnander wu publie, i
Queer, 15 juillet, 1501, i

M, Denis nyaut cacomrsodé l'Orque de Tronité?
Churpal à Québec, y aujouté une pévale elles ;
accordé a une tres grande satisfaction, i

A SEWELL, Juge eaChef de Quebec "
Que bee, V uoût, 1528-

MMS BLACKWOODprend ha hiterté
lt d'annonece ua pubbe qu elle a ouvert un

PENSION NATet sou BCOLL, pots les jeunes.
DEMOISELES, 0 SOREL, $a sitwation com of
prend tout ce qu'il y a d'avantageux pour tl
institution en ee genre,

1, Lu maniere facile d'y aborder de tone les -
points, soit en bateaux peur duus l’eté où ;
en yves par des beaux chensins

2e L'air et lice satabire, ut très- propres pous
d'> santes faibles, et posr preuve de cela, cer
que les ruvages ducolcea, quien ectte province
à (uit de< milices Ce victitues, 1e s'est à prive fait |
sentie u Sorel, Où 3 R°4 a eu que Urcis cas seules
wont |

Be. Lasituation agréable, et la beauté dela]
perspuetive, doivent chzugerles jeunes derieetles |
à eucillir les fleurs de l’educalion dans cette |
place, avec plaisir :
Les uvintitges wn Pégard de ba situation, of |

prix modigue’ de la ponsion, ainsi que attention
quiseon portée l'étude Ces éleves, devient ene
gager les parents ef garuiens à devonif Jos patton
de cet institution,

Conditions, prix L3t par année,
Pour les particularités, voir le: affiches.

Sorcl 17 févaier 183%.

ot
tt 

  

  

 

 

> soussigné uvaut de nouveau ouvert sa
A Matson vr: PLAS, au coins des rues St.

Paul ct St, Jean-Baptiste, sollicite la continuation
es faveurs de ses ancichs mis et du publics !

Jus. ROBITAILLE, ;

 

— 16 marie2f

«A LOUER,
TNE MAISON, en pierce, Jeux étage su

formant le coin des tes Ste Matic et Ain-
herst, avec bonne cour, bonnes caves, Greuriey re=
mise, ote. nmintenant accupée por M. M°Naugh-
ton et Cie, S'adiceser à Mde À, MELANNY, ru
St. Pa 1,

 

 

©
! demure, ilu I}

JARDIN BOTANY >DE GuLAYTUETE vpropriétaireow
le printems fro
onneurday

OMMEle
blissement Porter

liningjg
Neer d yey vais

0 gy
cerisiess, murier e igudeliers, arbresfont4412 vodsans, des plante, =
Leuses, dutbius,
Pois de fleurs choisice
meilleur ordre et i despisi J
Une collection de Planter a uleet de l’Amtérique, choisis pou ibeFupe, et empuquetés de | ei, Lee propriétaire cxpère

lu réduit ses arbres “ts
contiauation due patron
de son jardin €
Pbligeru

©) grow;
8 Lou] arbuster vj, JUJOUTS en Beurs,
TOME, prone,

edn
1 Capone,

8 tucilleure unie ;que le boy "
€» plantes lui wy
tte publie

lots propres à
Vas à abundonner :bothnique, son attention eu

pied plus étendu, ufin de luila facilité de réduire sex nu
ment contiendra plus de
tution sous peu de jours,

atl'introduction des produ:gens, de propriétaire nero te&CEUX QUI pourront Jui supporterde %bbolres mais d'ubtenir des différentesO4monde, toutes fes plantes et tous la DayPruwcuront de FARPORLE un yey,g o lag
wn objet taut de faire de souà in eke
heevmdt tional de gyeewis netle et d'inléress: 2 i :
ie eressant en botanique ve thy,
ee———

EFFETS VOLER 7Pa
ABs

ES Filets suisuns ont ét
{ gucheite SorutE, espitui

savoir : un Coitre de planche
lus, d'environ Ceux pieds qu
Lorean M3 r
«ilérentes valeurs, entre autre i
elle reste de $10, $5 ¢t modeieun l'ortefeuille de Maroquin Rouge du
inises de Hanclle du Pays, la chaine dec ontesue de fine, une cravate de wie ueYuée de deux barres blanches aux Lords wn nlwie imitation detoile dont les manchesdis=vers l’épaute, un devant de cheno wie olses effets ont été enlevés dans ta puit eiLU novembre denier, dn poggde Québec 3 oa :pose que le collien été mis à bord du steyui a quitté Quélre du lt qu x hoteubre, +Lahsporté soit aux lroie-Mivières, à Sorel 0)Montréal, ou mete line aQuetee,
; Des dépositions rogues dernièrement Ont (er
à l’atrestation Ca voleur, pris à la Baie St. Fu,district de Québec. Ou nu selrousé en by orssion du vokur LL a quelques chelssargent, ctle devant de chemise sans colle, &
cllets contenus au dit cuilre, ;
te ue l'argent

8.
i,

lag

 

» de bib Lal,
tee pouces çe | 

 

 

  

! 4 paraît qu’ure I
nt a vie employee à acheter dif rl
wutres une wontee Garant, cles‘ +, Montréal, et dos hardes de ¢,

rents sorte,

retrouves ont Été Suct hu juvses-ion d'un pg,
me Charles Simard. Toute persvune qui pe
svnber des intoitetions ratistaisantes, lencast

 

  

  

ruses le reste de Pargont ets lets vies, J§
des, Baptiste Marcotte, do St Autoire, Ina:
“pe 1 SE -Cliaally , vecevra une réconpense genic.
— 25 junvicre

  

  Fans pendant plus de tsettes
dats d'état d'Uncauteur of Courtice, à

cute ville, et durant les sept dernieres aunces ts
ane été attaché à la oicron de A be & SMIC
NIDER, couyers, dans ls € parité susdite, pr
ia biter, ai fa suggestion de fins vues 4
rpeciables, d'offrir ses services vu puilie con
Encatsteur et Conrtier. 11 cra bes albires fuel
ML autre nisténie su Vi jusqu'à présent, te 4

Mt le couclies à un pongabilité gue le gi
priétaire doit de préférence assumes, viça
cela dil étie, à moins de cirevustances parler]
tires,

  

 

  

=   

   

qui désirerutent des infoituntions ultericure 4
un:up clades sus nomic, Co
—13 février=je J.IMES FRASES

 

RMOUIEX RAMSAŸ Veunent d'ouvre vel

caisse de S CHANCAIS duçress

merite : CLou disposera aux plus bis jai

Heetion consiste cr

tjuvres de Voltaire, 72 vols, Svo. latis,

du de Moliere, 4 do G0

du de Corneille l2 do do de

do de Racine, 7 12 Browder

do de C. Delavigne,d nb

do de Delamarting, 6 1a

Cliansuns de Béranger, ti

Prames ct Poésies de

Victor Hugo,

Revue Univeraelie, de 1832

an commencement de 1836

  

do
do

1%

50

ar Scribe ot autres ver l s

detivres juveniles, propres pour faire des ctié

jar de prix d’écoles.
La porte voisine de
15 inillet 1835,

1a Banque du Peuple
ace

 

 

 

Montréal, 11 avril,” 1838,

er au
Bon Paturage.

i T. soussigné prends lu Niberté à”
A publie qu’il a loud les deux fermes de M. PP.

Bélnire et de M, Jucob Wurtele, et il les oceu-
pera seulement come palurages pour les vaches
de le ville pradant l'été. M 'aura À son setvice
des gens soigneux pour prendre soin dcanimaux
qui lul seront envoyés. Les prix seront trés
musiques. A. SPALDING,
— 35 innrs.
 

LOUEIL, pour une wu plusieurs unnéts, el
Pusseastunau premier mi prochnin, ces hie à

les propriétés, situées vue St. Joseph, upparte-
nnntes à la succession de feu JAMES DUNLOP.
Ecuier, ci-devant occupées pour un nombre
d'années pur A, Lo MACNIDEIL, Ecr, et MMd
CHARLES BROOKEet FRERES.

S'udrusser à
P. GILL et Cie,

183$ février _ 4e

L'ALLIANCE,
ASSURANCE UKITANNIQUE RTSTHANGERE SUN LA

  JOHN M'DONELL,
Curateur,

21 avril 1838.
 

AVIS AUX MARCHANDS DI LA CAN -
PAGNE.

Gucnilles! Guenilles! Cuenilles
ES Suussignés tannerent TREIZE CHE=

LA LINS par CENT Livres pour deGUENIL
LES, aux wngesins de JACQUES CATIFR-
vis-à-vis la Manque du  cuple, lue St François
Xavier, Montréal.

MILLER, M‘DONALD & LOGANS,
7 février, 1838.
 

 

AVIS.
JERRE CHARLES VALOIS, Notaire,

prévient le pulslie qu’il n fixé sou étude
dans sa maison d'habitation à Montréal, rue Me-
Gilly et que sa pratique fui permet de faire soit
«N anglais, soit en français, les nctes dont la
rédaction lui sean confiée.

Ml (era tou tles efforts, pour iméviter jar son
piduité et son zele, Is confiance qui lui sera ne-
Torac,

ME ET CONTRE LE FEY, COMPAGNIE DE LONURES

| CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

{Les ulfaires de cette compagnie sont transigées
! au Bureau du soussigué, rue St. Gabriel,
j Co PAT.

Agent pour les Canadas,
Ter jan. 1838
 

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros «ten Détail

MARCHNDISES SECIIES
DE GOUT,

Rue Notre.Dame, vissi-vis le l’aluis
Justice

AVIS.
8 INSPECTEUR DES POIDS ET MESU-
al RES pour le Listriet de Montréal, ay nt

View de soupçorgiee que divers individus se pur.
mettent de puscr et de mesurer, pour vendre ou
acheter,sver des mesurer non étainpés on vérifiés
et certifiés justes. il va faire faire des recherches
strictes, el poursuivra tous eeux qui ue se vesont

_—_   Un emplacement aussi à St. Césaire, près

i
i
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